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Notre Évêque nous parle.

La chance m’a été donnée de participer une seconde fois à
l’assemblée générale des évêques de France à Lourdes. C’est une belle
occasion de fraterniser avec les confrères d’un pays dont nous nous sentons
spontanément si proches.

Très émus par les événements secouant à ce moment les banlieues
urbaines, les évêques français se sont exprimés publiquement sur les enjeux
sociaux de ces troubles. J’admire d’ailleurs toujours la manière dont les
évêques français s’engagent avec fermeté et intelligence dans le débat
public. Cela se vérifie également concernant les problématiques qui secouent
notre propre pays, notamment celle du soi-disant “␣ mariage homosexuel␣ ” et
celle de l’adoption d’enfants par des couples homosexuels. En Belgique,
plusieurs évêques, théologiens ou scientifiques catholiques se sont
exprimés publiquement sur ces redoutables questions dans des articles de
presse ou des débats télévisés. Mais, sur le plan institutionnel, nous ne
sommes pas allés au-delà d’un communiqué de dix lignes. En France, ce
thème a été retenu avec deux autres (celui du ministère sacerdotal au
service des communautés chrétiennes et celui de l’identité chrétienne de
l’enseignement catholique) comme l’objet d’un groupe de travail présidé par
un évêque, à savoir Monseigneur Bruguès, évêque d’Angers, moraliste de
réputation internationale. Ce groupe de travail portera sur la question de
l’identité sexuelle au cœur de l’identité humaine et, pour ce faire, étudiera
trois différences structurantes de la vie sociale␣ : homme/femme␣ ; père/mère␣ ;
frère/sœur. Ceci permettra à la Conférence épiscopale française de prendre
position de manière élaborée, nuancée et précise dans le débat public
concernant les couples homosexuels et l’adoption.

L’importance du débat mérite un investissement de qualité. En effet,
au-delà des enjeux immédiats, deux problématiques de fond s’en dégagent.
La première est celle du lien entre notre liberté et notre condition humaine. Il
est clair que notre liberté est appelée à orienter notre existence, à lui donner
sens. En résulte-t-il que toute notre “␣ humanité␣ ” soit simplement d’ordre
culturel et soit intégralement livrée aux initiatives créatrices de notre liberté␣ ?
Le fait que l’être humain soit à la fois esprit et chair, homme ou femme,
appelé à la vie par la conception et la naissance, puis destiné à mourir, est-il
simplement une donnée contingente que notre liberté pourrait transformer à
sa guise, ou bien dessine-t-il les traits d’une condition humaine, d’une nature
humaine, que nous aurions, certes, à gérer, mais qui nous précéderait et que
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nous aurions aussi à assumer␣ ? L’enjeu est de taille. En Belgique, une
majorité de nos parlementaires se sont engagés dans une voie où c’est par
un vote majoritaire que l’on décide des composantes essentielles de la
condition humaine. C’est l’État qui décide du sens du masculin et du
féminin, de la portée de la différence sexuelle structurant l’humanité, du sens
de la vie et de la mort, de la valeur de la vie embryonnaire, etc. Il s’agit d’une
dérive extrêmement grave.

L’autre problématique de fond soulevée par ce genre de débat est
celle du sens même du droit. Celui-ci n’est-il pas d’abord au service du
bien commun et des valeurs qui fondent la vie en société␣ ? Or, actuellement,
nous constatons que le droit est de plus en plus mis au service d’intérêts
particuliers. Ce fut déjà le cas avec la loi dépénalisant l’euthanasie.
Actuellement, presque tout le monde peut mourir sans souffrances
excessives et dans la paix grâce à la qualité des soins palliatifs. Mais parce
qu’une infime minorité de la population revendique un droit au suicide
assisté en cas de maladie irrécupérable, voici qu’est votée, afin de
rencontrer cette revendication limitée, une loi qui change, dans toute une
société, le rapport fondamental à la vie et à la mort, bouscule l’interdit
fondamental de tuer une personne innocente et modifie en profondeur le
sens de toute une profession, celle des médecins et du personnel soignant,
en exigeant que, par-delà l’attitude librement adoptée par chaque praticien,
l’art de soigner devienne, comme tel, aussi l’art de faire mourir. N’est-ce pas
un abus contraire au sens même du droit␣ ?

L’enjeu est le même concernant le soi-disant “␣ mariage␣ ” homosexuel
et l’adoption d’enfants par des couples homosexuels. Faut-il, pour
rencontrer les désirs d’une petite minorité, modifier légalement dans toute
une société le sens de la différence sexuelle entre l’homme et la femme, la
portée vitale du mariage, la signification décisive de la filiation␣ ? N’assistons-
nous pas à une dangereuse privatisation du droit alors qu’il existe d’autres
moyens d’assurer une sécurité juridique aux personnes vivant ensemble sans
être mariées␣ ?

Pour le reste, l’assemblée des évêques de France a poursuivi sa
réforme des structures de la Conférence épiscopale. Une tâche sans
doute indispensable, mais génératrice d’un indicible ennui, aussi bien chez
les évêques étrangers que chez la plupart des collègues français.

Enfin, un texte d’orientation sur la catéchèse a été voté, de justesse,
sans grand enthousiasme. Après trois ans de débat sur la question, il eût été
malvenu de reporter encore une fois le vote d’un texte où les idées fécondes
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ne manquent pas (le lien de la catéchèse à l’ensemble de la communauté,
son rapport essentiel à la personne du Christ et à son mystère pascal, sa
fécondation par la liturgie), mais dans une verbosité catéchétique qui
masque certains vrais problèmes, utilement soulignés par quelques-uns des
évêques plutôt réticents, comme, par exemple, la nécessité de bien
distinguer la première annonce kérygmatique visant à la conversion des cœurs,
la catéchèse d’initiation des jeunes ou des adultes, et enfin la formation
permanente des individus et des communautés. À cet égard, il est étonnant
qu’aucune référence n’ait été faite à la pratique, pourtant bien présente en
France, des communautés et mouvements internationaux qui ont une
expérience très large de la catéchèse des jeunes et des adultes de par le
monde, la plus connue (mais non la seule␣ !) étant celle du chemin
néocatéchuménal. Le rappel de l’importance vitale de la mémoire dans
la catéchèse fut aussi la bienvenue, de même que l’insistance pour
que le rapport de la catéchèse au Catéchisme de l’Église catholique (et
à son récent Abrégé) ne soit pas de pure déférence courtoise, mais
inspire l’indispensable aspect organique et cohérent de la catéchèse,
judicieusement rappelé, avec détermination, par le Directoire général de la
catéchèse. Mais ces rappels, malgré l’écho trouvé en séance plénière, n’ont
pas vraiment été incorporés à la dynamique du texte.

En marge de la réunion, quelques évêques, dont le Président de la
Conférence épiscopale, Mgr Ricard (très expert dans l’exercice de sa
mission), ont exprimé leur regret que l’abbé Pierre – et son éditeur – ait jugé
bon de jeter une ombre regrettable sur le tableau d’une vie aussi riche et de
compromettre l’impact spirituel d’un livre en forme de testament, par des
prises de position peu ecclésiales sur des sujets éculés (abandon du célibat
sacerdotal, ordination sacerdotale des femmes, légitimation des pratiques
homosexuelles, usage systématique du préservatif, etc.) ou par des
“␣ révélations␣ ” intempestives et inutiles concernant la vie privée. On eût pu
attendre mieux, sur le plan de l’écriture, d’un homme par ailleurs si grand et
si exemplaire dans sa spiritualité et son action. Mais l’affaire “␣ Garaudy␣ ”,
avec son semblant de justification du négationnisme, il y a quelques
années, nous avait déjà montré que, même chez les meilleurs, les dérapages
sont toujours possibles. Chacun de nous, quoique à un niveau moins élevé
et moins médiatique, en apporte d’ailleurs, régulièrement, la pénible
confirmation.

Que tout ceci ne m’empêche cependant pas de vous souhaiter un
saint temps d’Avent et une heureuse préparation à Noël␣ ! “␣ Si Dieu est pour
nous, qui sera contre nous␣ ? Qui nous séparera de l’amour du Christ␣ ?␣ ”
(cf. Rm 8, 31-39)

+ André-Mutien,
évêque de Namur.
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Agenda de Mgr Léonard␣ : décembre 2005

1. Conférence épiscopale nationale, à Malines.
2. 09h.00 : Conseil épiscopal.
3. Journée thérésienne à la Cathédrale (de 9h.30 à 18h.00)␣ pour le 10ème

anniversaire de la venue des reliques de Thérèse de Lisieux ; messe à 11h.30␣ ;
20h.15 : inauguration d’une chapelle de l’adoration à l’église décanale d’Yvoir.

4. 10h.00 : confirmations à Suarlée.
6. 08h.30 : cours au Studium Notre-Dame.

17h.00 : Commission doctrinale, à Malines.
7. 18h.00 : Conseil pastoral de la Province de Namur, à Ciney.
8. Après-midi : rencontres individuelles avec les séminaristes du Séminaire

« Redemptoris Mater » ;
18h.30 : messe de l’Immaculée Conception, à la Cathédrale.

9. 09h.00␣ : Conseil épiscopal.
9-11. Récollection pour grands jeunes et adultes sur le thème de la prière à

l’abbaye de Marche-les-Dames (“␣ Maison Notre-Dame␣ ”).
12. En soirée␣ : visite au Séminaire Notre-Dame : scrutins.
13. 08h.30␣ : cours au Studium Notre-Dame ;

Après-midi : rencontres individuelles avec les séminaristes du Séminaire
« Redemptoris Mater » ;

14. En soirée␣ : visite à la Maison Saint-Joseph (Communauté de l’Emmanuel), à
Namur ; messe et institutions à 18h.

15. Visite à un prêtre aux études à Paris.
16. 09h.00 : Conseil épiscopal.
17. Journée de rencontre avec les vierges consacrées du diocèse de Namur.
18. 11h.00 : messe à la Fraternité monastique de Jérusalem, à Bruxelles.
22. Après-midi␣ : célébration de Noël à la prison de Namur.
23. 09h.00 : Conseil épiscopal.
24. 23h.15 : veillée de Noël à la Cathédrale␣ ;

24h.00 : messe de minuit, à la Cathédrale.
25. 10h.00 : messe du jour de Noël, à la Cathédrale␣ ;

17h.30 : vêpres de Noël, à la Cathédrale␣ ;
19h.00 : messe de Noël, à l’Institut psychiatrique Saint-Martin, à Dave.

26-29. Période de congé.
30. 15h.00 : vœux de Nouvel An pour les prêtres, les diacres et les personnes

consacrées, à l’Évêché.
31. 21h.00 : réveillon en prière, à l’église Saint-Joseph, à Namur␣ ;

24h.00␣ : messe de Sainte Marie, Mère de Dieu, au même lieu.
1er janvier␣ : vœux de Nouvel An pour les personnes laïques, à l’Évêché.



Prier en décembre.

Le Très-Haut se fait le Très-Bas.

Le grand paradoxe
Le Temps de Noël se présente comme un arc tendu entre deux

grandes fêtes␣ : Noël et l’Epiphanie (les Rois Mages), le 25 décembre et le 6
janvier. La fête de Noël elle-même est prise dans cette tension entre nuit et
jour, entre la messe de minuit et celle du jour. La nuit, nous regardons avec
attendrissement l’humanité de Dieu␣ ; il est devenu un homme comme nous,
un enfant dans une crèche. Cette nuit, tout paraît si petit et si simplement
humain␣ : la crèche et l’étable, une auberge comble, Marie et Joseph, les
animaux et les hommes, les bergers et leurs moutons. Et, avec un peu de
bonne volonté et d’imagination, on découvre un âne et un bœuf, témoins
muets de l’incarnation de Dieu.

Le temps de Noël est plein de paradoxes␣ : le grand et le petit, le haut
et le bas s’y mêlent admirablement, comme le grand Dieu et le petit enfant.
Ce paradoxe caractérise d’ailleurs la prière chrétienne␣ ; il lui assure son
originalité. Car si la prière se définit par un dialogue entre l’homme et Dieu –
et inversement –, il est décisif de savoir qui est ce Dieu des chrétiens, et qui
nous sommes à Ses yeux. Un dialogue est comme un fil tendu entre deux
partenaires. La prière suppose donc que nous sachions qui est l’Autre et
qui nous sommes. Si nous parvenons à donner une réponse exacte à cette
question, nous pouvons imprimer à la prière son exacte tension, pour qu’elle
ne soit ni trop lâche ni trop tendue.

ANNÉE DE LA PRIÈRE

— 455 —
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L’amour de Dieu pour les hommes s’est manifesté…

La nuit de Noël, Dieu se fait tout proche. Il se fait notre égal. Il montre
sa tendresse pour l’humanité␣ ; quand il vient parmi nous, il veut que tout soit
si ordinaire – pour Lui et autour de Lui –, comme s’il voulait ne pas se faire
remarquer. Ce sont les anges qui nous rendent attentifs à sa venue␣ ; sans
eux, nous n’aurions sans doute jamais su que cet Enfant était né dans la
campagne de Bethléem…

Paul exprime tout cela de manière beaucoup plus théologique, en
termes grandioses, presque dramatiques␣ : “␣ Lui qui était dans la condition
de Dieu, il n’a pas jugé bon de revendiquer son droit d’être traité à l’égal de
Dieu␣ ; mais au contraire, il se dépouilla lui-même en prenant la condition de
serviteur. Il est devenu semblable aux hommes␣ ” (Phil 2, 6-7).

L’Eglise d’Occident a particulièrement bien compris cette proximité
de Dieu à Noël. Le sens de l’homme et l’humanitas (l’humanité) de Dieu,
l’Eglise les voit inscrits en cet homme␣ : le Christ est devenu notre frère. Ce
n’est pas pour rien que crèches et étables se sont répandues partout en
Occident depuis François d’Assise, et qu’elles trouvent encore place
aujourd’hui en de très nombreux foyers. Tous les chants de Noël se font
admiratifs devant ce petit Enfant qui n’est autre que le propre Fils de Dieu.
Dans tous les pays, on réécrit sans cesse le récit de Noël, et on n’hésite pas
à le situer dans sa propre région. En Occident, la nuit de Noël reste le
sommet de l’année liturgique.

La prière chrétienne peut donc revêtir un aspect très familier. Si nous
regardons Jésus, nous pouvons nous adresser à Dieu en lui disant Tu.
Lui-même nous met sur les lèvres un mot familier qui dans la plupart des
langues a une forme apparentée␣ : Abba, papa. Grâce à Noël, la prière
chrétienne se trouve justifiée à se faire très humaine␣ : “␣ Venez à moi, vous
tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi je vous procurerai le
repos…Car mon joug est facile à porter, et mon fardeau léger␣ ” (Mt 11, 28-
30).

De toute éternité, Dieu avait l’idée de se situer au même niveau que
nous et de se manifester à nous, si petits que nous soyons␣ : “␣ Père, Seigneur
du ciel et de la terre, je proclame ta louange␣ : ce que tu as caché aux sages
et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits␣ ” (Mt 11, 25).

Aussi la prière chrétienne est-elle toujours une prière de proximité et
de grande confiance. Nous le devons surtout à Noël. En attendant la Croix,
bien sûr.
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“␣ Lui que l’univers entier ne peut enfermer en lui…␣ ”

Mais la prière connaît aussi une tout autre dimension, car le chrétien
prie également avec un respect infini devant l’inaccessible majesté de Dieu.

Cette dimension apparaît elle aussi dans la liturgie de Noël. A la messe
de minuit nous n’entendons parler que de réalités humaines␣ : un enfant, sa
mère, les bergers, la crèche et l’étable. A la messe du jour, plus rien de tout
cela. On ne parle plus que de Dieu en son infinie majesté, et de son divin Fils.
On y écoute l’épître aux Hébreux parler de Celui qui est élevé bien au-dessus
des anges␣ : “␣ Dieu a-t-il jamais dit à un ange␣ : ‘Siège à ma droite’␣ ?”
(He 1, 13). Et l’évangile est l’éminent prologue de l’Evangile de Jean␣ : “␣ Au
commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe
était Dieu␣ ” (Jn 1,1). Et ce Verbe s’est fait chair. C’est le verset le plus
paradoxal de tout l’Evangile de Jean et le noyau de notre foi␣ : “␣ Le Verbe
s’est fait chair, il a habité parmi nous␣ ” (Jn 1, 14).

La liturgie orientale le chante ainsi␣ : “␣ Celui que ni le ciel ni la terre ne
peut contenir a pénétré dans l’étroitesse du sein de Marie␣ ”.

Chrétiens, nous vivons dans cette tension␣ : nous nous trouvons
entre ciel et terre, entre petitesse et grandeur, choses cachées et révélées,
bref entre le 25 décembre et le 6 janvier. La nuit de Noël fête la petitesse de
Dieu␣ ; le jour de Noël et l’Epiphanie célèbrent sa grandeur. Le jour de Noël, la
Bonne Nouvelle résonne à l’intérieur de la maison, pour ainsi dire␣ ; mais
l’Epiphanie la clame à toutes les nations␣ : “␣ Tous les gens de Saba viendront,
apportant l’or et l’encens␣ ” (Is 60, 6).

Si Dieu est ainsi, à la fois grand et petit, proche et éloigné, notre
prière devra comporter elle aussi ces deux dimensions, si elle se veut
vraiment chrétienne␣ ; elle oscillera constamment entre distance et confiance,
adoration respectueuse et courageux affrontement. La prière chrétienne est
une affaire de cœur, et le cœur lui aussi s’enfle et se rétrécit, en systole et
diastole. Cela lui permet d’envoyer le sang dans le corps entier, et de nous
tenir en vie. La prière chrétienne dilate le cœur et le rétracte␣ ; elle va et vient
entre profond respect et entretien familier. Lorsque l’on perturbe cet équilibre
entre respect craintif et confiante proximité, la prière fait un infarctus.
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En pratique

1. Il faut constamment veiller à corriger la spontanéité de notre
prière – car chacun de nous a son tempérament – et à la guider.
Certains considèrent presque toujours Dieu comme un Etre éloigné
et très élevé, inaccessible. D’autres risqueraient de mettre Dieu sous
le bras ou de lui taper sur l’épaule. Cette trop grande familiarité avec
Dieu est sans doute plus présente aujourd’hui qu’il y a un siècle.
Mais chaque époque a besoin de corriger son tir, et de se faire
soigner le cœur.

2. Mais nous sommes trop limités pour vivre pleinement ce paradoxe
et honorer à la fois distance et intimité. On le fera donc tour à tour, en
alternance, en veillant à corriger la trajectoire.

Si nous sommes portés à une trop grande familiarité, il est souhaita-
ble de consacrer plus de temps à l’adoration, à l’agenouillement et
au silence devant la face de Dieu.

Si au contraire nous sommes portés à la peur et à la vénération,
plus que ne l’exige la salutaire “␣ crainte de Dieu␣ ”, il est temps de
regarder davantage Jésus dans les mystères de sa vie et de sa mort,
et d’oser s’adresser à Lui en toute confiance.

Car le Très-Haut est devenu le Très-Bas. Le lointain s’est fait plus
intime à moi que moi-même (Augustin).

Cette saine alternance trouve aussi sa place dans la liturgie, jusque
dans le corps et ses postures. La succession des positions assises
et debout est ici bien plus importante qu’on ne le croit habituelle-
ment pour une juste conception du paradoxe de la prière chrétienne.
Et l’exclusion totale de l’agenouillement n’est pas un bénéfice.
Lorsque nous allons communier, nous pouvons avancer avec pleine
assurance vers le trône de la grâce (He 4, 16), mais sans oublier qu’il
s’agit du trône de Dieu.

+ Godfried cardinal Danneels.



A l’agenda de Mgr Warin en décembre

10 Ce samedi : Récollection pour les diacres permanents

16 Ce vendredi à 18h.30 à l’Abbaye de Maredsous : Ordination diaconale

22 Ce jeudi à 18h.30 à l’Arche (Foyer Bartrès) : Eucharistie de Noël

24 Ce samedi à 15h.00, à la clinique de Libramont : Eucharistie de Noël

25 Ce dimanche à 10h.15 à Neufchâteau : Eucharistie.

Intentions de prière en décembre

- Pour la dignité de l’homme et de la femme.

- Pour les chercheurs de Dieu et les assoifés de vérité.

Vœux de la rédaction

D’abord des remerciements à nos collaborateurs qui assurent les
 recensions des livres, le regard sur les jeunes Eglises, à celui qui envoie
 mensuellement cette revue.

Merci aussi à tous ceux, à toutes celles qui envoient à temps les
informations à paraître.

A eux et à vous tous, lecteurs, nos vœux de bonne, sainte et heureuse
année, en espérant que notre travail puisse vous aider dans votre travail
ecclésial.

Au nom de l’équipe de rédaction, bonne année 2006.

Abbé J. Lifrange + Mgr P. Warin

Communications

       officielles
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Confirmations décembre 2005.

04-12-05 10h.00 Suarlée Mgr Léonard

11-12-05 10h.30 Belgrade Abbé H. Ganty

Nominations.

M. l’abbé Claude BASTIN, curé de Philippeville, administrateur à
Jamagne et Jamiolle et Sautour et aumônier des Patros pour la région de
Philippeville, est nommé doyen de Beauraing, doyen principal de la région
pastorale ce Beauraing, curé de Beauraing et administrateur à Wiesme, dans
le secteur pastoral de Beauraing, et administrateur à Finnevaux et Mesnil-
Église, dans le secteur pastoral de Mesnil-Saint-Blaise, en remplacement de
M. l’abbé Alphonse ARNOULD qui se retire à Beauraing.

M. L’abbé Jozef SMOLEN, curé de Léglise et administrateur à Elby,
Volaiville et Witry, est nommé curé de Philippeville et administrateur à Jamagne
et Jamiolle et Sautour, dans le secteur pastoral de Philippeville.

M. l’abbé René LEJEUNE, ancien curé-doyen de La Roche, est nommé
curé de Léglise, administrateur à Volaiville et Witry, dans le secteur pastoral
de Léglise, et administrateur à Elby, dans le secteur pastoral de Neufchâteau

Le Père Robert EVRARD, administrateur à Maissin et Villance, est
nommé en même temps administrateur à Anloy, dans le secteur pastoral de
Libin, en remplacement de M. l’abbé Guy LEEMANS, qui reste curé-doyen
de Saint-Hubert, administrateur à Vesqueville et modérateur solidaire du
secteur pastoral de Bras.

M. l’abbé Patrice MOLINE, responsable diocésain des Vocations et
curé de Libin, est nommé en même temps chapelain à Glaireuse, dans le
secteur pastoral de Libin, en remplacement de M. l’abbé Guy LEEMANS.

M. l’abbé Raymond GROETECLAES, aumônier à l’Hospitalité N.-D.
de Beauraing à Beauraing, est nommé aumônier du Home St-Joseph à
Namur en remplacement de M. l’abbé Alfred DE BAETS décédé.
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Prions pour nos prêtres défunts.

Monsieur le Chanoine Ernest DEJAIFVE,
décédé à Namur le 12 octobre 2005.

Né à Belgrade (Namur) le 25 juillet 1928, il fut
ordonné prêtre à Namur le 19 juillet 1964.

Après avoir été vicaire à La Plante de 1964 à
1969, il devin professeur et économe au Séminaire
Diocésain de Namur, tout en étant vicaire à Namur
Notre-Dame et Saint-Nicolas.

Il était chanoine titulaire depuis 1996.

La présence sacerdotale du chanoine Ernest a été multiple : à la paroisse
de La Plante comme vicaire et son groupe des « Compagnons du Buley », au
Séminaire comme directeur spirituel, au diaconat permanent, au ministère de
l’exorcistat, au ministère de l’accompagnement spirituel et de la prédication, à l’étude
de la vie et de l’œuvre de Madame Bourtombourt, la fondatrice par testament des
Sœurs de la Charité de Namur, au chapitre cathédral, au culte de Thérèse de Lisieux
à la chapelle Sainte-Thérèse de la Citadelle et enfin à notre cours de 1964 dont il était
le doyen.

Dans toutes ses activités, il apportait, bien qu’il pratiquât peu le wallon,
une truculence namuroise haute en couleurs. C’était un conteur extraordinaire.
Ceux qui le rencontraient régulièrement connaissaient pratiquement par cœur ses
innombrables blagues et auraient pu les numéroter tant elles s’enchaînaient les unes
aux autres à la manière des associations d’idées pratiquées sur le divan d’un
psychanalyste, encore qu’à chaque fois il en surgît une nouvelle, sortie comme un
lapin du chapeau d’un prestidigitateur. Chacune était soulignée par cet éclat
de rire dont nous gardons tous la mémoire sonore tant Ernest s’y esclaffait avec
un visible bonheur.

C’était un homme de cœur, exceptionnellement chaleureux. C’était un homme
de prière, profond et sobre. C’était un prêtre à la spiritualité à la fois élevée et réaliste,
capable de fréquenter les plus hautes cimes de la mystique sans jamais perdre la
prise de terre.

Ces dernières années, ces derniers mois surtout, il a porté une lourde croix.
Sa santé avait été gravement ébranlée par de gros ennuis pulmonaires, bien que, ô
miracle aussi soudain qu’imprévisible, il ne fumât plus … Nous le voyions de plus en
plus courbé, écrasé, essoufflé. Comme dans l’évangile qui vient d’être
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proclamé, il a rejoint les trois « Marie » et le disciple bien-aimé au pied de la croix de
Jésus. Un jour est enfin venu où il a dû s’étendre sur cette croix, de tout son long,
pour l’accomplissement ultime de l’offrande de sa vie. C’est ainsi que nous l’avons
vu, anéanti, sur son lit d’hôpital. C’est alors que, à la suite de son maître, il a incliné la
tête et remis son âme à Dieu.

Aujourd’hui, nous prions le Seigneur de lui pardonner ses fautes, car tout
homme, devant la sainteté et l’innocence de Dieu, est un pauvre pécheur, besogneux
de miséricorde. L’ayant ainsi purifié, que le Maître l’introduise dans la salle des
noces : « C’est bien, bon et fidèle serviteur, tu as été fidèle en peu de choses — car
ce que nous « faisons » en cette vie est toujours si peu -, entre dans la joie de ton
maître ».

(Extrait de l’homélie prononcée par Mgr A.-M. LÉONARD).

Monsieur l’abbé André LOUPPE, décédé à
Forrières le 12 octobre 2005.

Né à Izel (Chiny) le 30 juillet 1938, il fut ordonné
prêtre à Namur le 14 juillet 1963.

Après avoir été professeur au Petit Séminaire
de Bastogne, il fut nommé vicaire à Neufchâteau en
1969, puis devint curé à Tournay et Granvoir (Neufchâ-
teau) en 1979.

Il était depuis 1985 curé de Forrières, Lesterny
et Masbourg (Nassogne).

Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. Ces paroles fortes
de Jésus dans l’évangile selon Saint Matthieu se situent toute au début de la prédica-
tion de Jésus. Ce qui précède ces paroles, ce sont les béatitudes : « Heureux les
pauvres, heureux ceux qui sont doux, heureux ceux qui pleurent … », un programme
de vie qui continue aujourd’hui encore à interroger, à retourner, à convertir ceux qui
l’entendent et l’accueillent dans leur liberté et leur disponibilité.

Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. Ce qui suit ces
paroles dans l’évangile, ce sont les appels à couler cela tout de suite; et entièrement
dans l’existence de tous les jours. On vous dit, moi je vous dis — par exemple — Que
votre oui, soit oui, que votre non soit non ou encore Si quelqu’un te gifle sur la joue
droite, tends-lui encore l’autre ».
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Qui va permettre que cela se réalise ? Le Seigneur bien entendu, mais il le fait
si souvent au travers de la vie de témoins, de chrétiens, de vous et de moi. Car
chacun a cette vocation d’être sel et lumière, non pas seulement pour le petit espace
où il vit, mais pour la terre toute entière, pour le monde. Vous, les paroissiens de
Forrières, Lesterny et Masbourg, vous savez comment Monsieur l’abbé Louppe,
pendant les 20 années passées ici, a tenté de réaliser cela. Il a été ici, sel et lumière,
en sa vie de prêtre. Rappelez-vous ces dessins, illustrations et textes qu’il avait
longuement , sérieusement, avec foi, préparés pour que la célébration soit priante et
partagée. Aujourd’hui, ce n’est pas vers l’écran ou la coupole de ce chœur que nous
portons le regard mais vers lui, en son cercueil devant l’autel de la célébration. Et
voici que dans la foi, mystérieusement, nous le rejoignons alors que lui, est appelé
maintenant à contempler en plénitude le visage resplendissant de notre Dieu de
tendresse et de miséricorde.

Ce Dieu nous a voulus, nous a créés pour entrer en relation avec nous. C’est
ce que le Fils de Dieu nous a révélé, prenant d’ailleurs notre propre chair pour être
tout proche de nous. Dieu nous aime, et nous l’aimons. Et nous savons que, lorsque
nous évoquons l’amour de Dieu, nous  sommes normalement automatiquement
portés vers l’amour de nos frères. Cette nécessaire fraternité, vécue en vérité et
permanence est devenue, dès le début de la vie des communautés chrétiennes, un
des plus grands signes auxquels on peut reconnaître les disciples de Jésus, le Fils de
Dieu. Quoi d’étonnant à ce que, comme prêtre de paroisse, Monsieur l’abbé Louppe
ait manifesté tant d’attention aux personnes. Il a bien souvent manifesté le souci de
rencontrer des gens, de les écouter, de les accompagner, de les comprendre, avec
toute son humanité et tout son être de pasteur. Des petits gestes notamment comme
ces souhaits d’anniversaires qu’il envoyait avec une belle enveloppe, avec belle
oblitération, à la date qui convenait. Des enveloppes étaient prêtes encore,
sur son bureau, pour les jours qui viennent. Sa prière à Marie, nous l’avons rappelé
hier pendant la veillée, l’a soutenu mais lui a aussi permis de porter dans cette prière
tant de situations difficiles que vous lui aviez confiées. C’est le moment aussi de
remercier celles et ceux qui fidèlement, au long des jours, qu’il soient heureux ou
difficiles, l’ont aidé dans sa propre fidélité et dans l’accomplissement quotidien de
ses missions de prêtre.

Monsieur l’abbé Louppe a eu la joie de vivre, il y a un mois, cette fête du
cinquantième anniversaire de la pose de la première pierre de cette église. Avec
beaucoup d’entre vous, il l’avait, cette fête, préparée avec cœur, courage, générosité
… Il l’attendait avec espérance et confiance … et elle a été à la mesure de cette
espérance. C’est Jésus qui a dit : « Je pars vous préparer une place ». Cette
place, et la première pierre en est posée depuis bien longtemps, elle est à coup sûr
aussi, plus qu’à la mesure de l’espérance de Monsieur l’abbé Louppe et de notre
espérance pour lui.

Homélie prononcée par Roger Poncin.
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UNE VIE DONNÉE À DIEU ET COMMENT ?

L’abbé Jean COZIER nous a quittés.

Ordonné prêtre pour le diocèse de Namur, le 18 mai
1944, il faut bien dire que ce n’est pas facile de le
suivre sur sa route apostolique !

Il commence son ministère comme professeur à
l’Institut Saint-Michel de Neufchâteau.

Désigné  pour Bastogne en 1946, il remplaçait le brave abbé Dethienne,
malade et vidé par son implication courageuse et infatigable au cours du siège de
Bastogne. Avec le  doyen Gavroy, Jean et Georges Galand formaient une équipe qui
s’entendait bien et très efficace. Jean Cozier, en particulier, s’occupait de la JOC (les
anciens survivants ne l’oublieront jamais) et de tout ce que comporte le ministère
paroissial. C’était un vicaire bien intégré, courageux, populaire , avec un joyeux et bon
caractère.

On le trouva apte à une nouvelle fonction en 1952 où il devint
aumônier militaire … l’armée se reconstituait peu à peu et il assura l’aumônerie
sacerdotale à Vielsalm et à Bastogne. Des difficultés de santé, dont une maladie
des yeux, motivèrent son départ de l’armée où les camps, en particulier, lui étaient
pénibles.

Il fut alors curé à Meix-devant-Virton (1958-1960), puis à Bellefontaine (1960-
1971) et Lahage (depuis 1966). Ses ennuis de santé s’aggravèrent. Au fond de son
cœur, il cultivait un désir de paix, de prière, de proximité encore plus grande avec
Dieu. Il demanda son admission à la trappe de Rochefort (abbaye Saint-Remy) où il
fut accepté en 1971. Il fit sa profession solennelle en 1977. S’investissant dans d’hum-
bles travaux manuels, il fut l’homme rêvé des trappistes qui l’envoyèrent en renfort
dans des trappes en difficulté :
- à Latroum au Liban, de 1988 à 1991,
- à Notre-Dame du Salut, en Normandie, de 1992 à 1994,
- puis aumônier au Rivet, de 1994 à 1995,
- ensuite en service à Oelenberg, en Alsace de 1995 à 1999.

Ayant pratiquement perdu la vue, il revint à la maison-mère de Rochefort.
Homme de grande prière (sept offices par jour, dont le premier à 03h00 du

matin), il avait une profonde dévotion pour la Sainte Vierge. On peut dire que c’était
un perpétuel insatisfait, cherchant toujours un engagement plus profond.

Jean, tu es maintenant dans la joie de l’amour du Père. Comme toute vie
humaine, ton parcours fut sinueux … Le tout, c’est d’arriver au but, après avoir semé
autour de nous du bonheur, de l’amour, la « bonne nouvelle »

Jean, à bientôt.
Texte de l’autre, de l’équipe 1946.
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BAIJOT Fernand, assomptionniste 07-09-2005 365
BARREAUX Richard, assomptionniste 15-09-2005 414
BOEUR Joseph, prêtre diocésain 31-01-2005 118
BOSARD Marcel, prêtre diocésain 24-01-2005 117
BOUCHAT Camille, prêtre diocésain 13-09-2005 366
BRAIBANT Camille, prêtre diocésain 02-09-2005 413
BURTEAU Albert, prêtre diocésain 22-12-2004 63

CHANG Jacques, prêtre diocésain 26-08-2005 362
CORNET Jean, OMI 25-01-2005 116
COZIER Jean, prêtre diocésain, trappiste 08-11-2005 464

DAUPHIN-BALON JEAN, prêtre diocésain 22-02-2005 162
DE BAETS Alfred, prêtre malinois 04-02-2005 116
DEJAIFVE Ernest, prêtre diocésain 12-10-2005 461
DUCARME Jacques, prêtre diocésain 24-11-2004 9
DUFEY François, CICM 01-06-2005 308

FOURNEAU Roger, prêtre diocésain 04-09-2005 364
FRANKARD Jean, prêtre diocésain 19-03-2005 210

GENGLER Claude, prêtre diocésain 20-12-2004 62
GILLAIN Paul, prêtre diocésain 07-05-2005 259

JADOT Stanislas, diacre permanent 27-08-2005 363
JEANJOT Louis, prêtre diocésain 28-04-2005 257

LAMBERT José, prêtre diocésain 08-03-2005 163
LANGE Jean-Marie, prêtre diocésain 10-03-2005 164
LÉONARD René, prêtre diocésain 13-02-2005 119
LOUPPE André, prêtre diocésain 12-10-2005 462

MALO René, religieux capucin 28-09-2005 415
MOUTON Jean, CICM 26-05-2005 308
MOUZON Raymond, prêtre diocésain 13-02-2005 161
SABRE François, prêtre diocésain 08-05-2005 260

VAN DER SCHUEREN Jean, diacre permanent 30-04-2005 258

WAMPACH Erny, prêtre diocésain 01-01-2005 416
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NOËL À TAMINES

La tradition se poursuit dans l’église de La Praile à Tamines : comme chaque
année pour Noël, des crèches du monde entier seront à y découvrir par centaines, à
l’initiative de la Mission Catholique Italienne du Centre d’Animation des Italiens de la
Basse-Sambre ((CAIBS) et de la paroisse Notre-Dame des Alloux.

Outre la trentaine de nouvelles acquisitions, chacun aura l’occasion d’admirer
une collection de crèches qui nous vient de la ville de Cracovie.

Une initiative sans doute heureuse d’associer, dans une même exposition,
des crèches multiples qui viennent de partout et quelques pièces historiques de
grande valeur qui révèlent Noël à Cracovie.

Exposée l’an dernier pour son dixième anniversaire à la basilique de Koekelberg,
la collection des crèches de Tamines a connu un très grand succès de foule
(50.000 visiteurs), répercuté par les chaînes de télévision belges, mais aussi
françaises et italiennes. Cet événement donne sa vraie dimension culturelle et
religieuse à une exposition qui célèbre l’Enfant-Dieu sous toutes les latitudes.

Elle sera accessible du samedi 10 décembre 2005 au dimanche 8 janvier 2006,
chaque jour de 14 à 18 heures, dans l’église de La Praile à Tamines.

Noël  2005
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PRÉPARATION  DE  NOËL

✰ 9 ➜ 11 décembre :

Abbaye N.-D. de Scourmont.
(Chimay)

Week-end du 9 (18h00) au 11 décem-
bre  après-midi)
« Recherche de Dieu avec Blondel ».
Session donnée par le Père Jean-Louis
ROUILLER, chargé de cours à l’Institut
Catholique de Paris.

Inscription auprès du Père Hôtelier à
l’Abbaye N.-D. de Scourmont, route du
Rond-Point, 294, 6464 Forges (Chimay).
Tél. : 060 21 05 11. Fax : 060 21 40 18.
Courriel : hotellerie@chimay.be
Frais à titre indicatif: 40 (ou 34 euros pour
les étudiants).

✰

23 ➜ 25 décembre
au Monastère d’Hurtebise

« Noël, un temps pour renaître »
Retraite au rythme des offices monasti-
ques animée par l’abbé Jean-Luc
HUDSYNS du vendredi 18h au diman-
che 11h. Animation : 10 euros (jeunes :
5 euros). Pension (du vendredi soir au
dimanche matin) : 40 euros (jeunes 31
euros).
Contact : voir page 486.

✰ 23 ➜ 25 décembre

au Monastère Ermeton.

Célébrations et conférences :
« Ne pensez pas que Dieu se tait
quand il se dit par sa naissance. »
avec  M. l’abbé Paul De Clerck, profes-
seur à l’Institut Supérieur de Liturgie,
Paris.

Contact : voir page 482.

✰ 9 décembre

Monastère de Malonne

Une journée de récollection
« Chantons l’Enfant »
(Les quatre hymnes de louange de
l’Évangile de l’Enfance, Luc 1 et 2) par
Myriam Halleux, clarisse, le samedi 9
décembre de 9h30 à 17h30.
Contact : voir page 485

✰ 17 décembre

à l’église de Noiseux.

« Sous l’étoile de Noël » dans le cadre
de « Vivre Ensemble ».
Veillée de chants et de prières avec
système Karaoké (projection de
paroles), animée par Pascal
DERESTEAU.
Contact : tél. : 0496 02 45 58.

✰ 16 ➜ 18 décembre

Libramont, communauté St Jean

« Noël, un mystère à contempler »
Retraite spirituelle pour préparer Noël.
Contact : voir page 484.
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Mès djins,

… Dernièrement, j’ai fait un rêve étrange... j’ai rêvé que Jésus... oui,
je dis bien Jésus... était venu aux fêtes de Wallonie.

Certains diront␣ : “Non, c’est pas possible␣ !” Vous êtes sûr de cela␣ ?…

Oui, Jésus savait regarder et écouter.

Vous savez, dans mon rêve bien sûr, quand il est arrivé à Namur et
qu’il a vu les gens, dans la rue, plusieurs choses l’ont frappé.

Tout d’abord, il a vu beaucoup de gens qui se promenaient et qui
tenaient une sorte de petite boîte contre l’oreille et ils parlaient tout seuls, en
répétant “␣ T’es où là, t’es où là␣ ?␣ ”.

Il y en avait qui mordaient dans une sorte de baguette qui avait l’air
d’être du pain et puis, le plus étonnant, il en a rencontré un tas qui avaient le
nombril à l’air.

Et Jésus pensa␣ : “␣ Il faudra que j’en parle à mon Père␣ ”.

Plus sérieusement, maintenant.

Jésus était vraiment doué pour regarder et écouter.

Il regardait la foule, pas comme quelqu’un qui fait de la politique et
qui chercherait des voix. Non plus comme un commerçant qui chercherait
des clients, et encore moins comme certains hommes et femmes d’Église,
toujours prêts à conquérir de nouveaux fidèles.

Non␣ ! Jésus regardait, avec respect, sans idée derrière la tête …
Non seulement il dit qu’il est venu pour servir et non pour être servi

mais il le fait et il le vit.

Quand on voit la masse de ceux et celles qui n’en peuvent plus -
ceux et celles que la solitude, la pauvreté, le manque de travail, la maladie –
ceux qui vivent pauvrement et que l’on a jeté à la poubelle, ceux et celles de
telle race, de tel peuple, de telle religion qu’à cause de cela, on méprise, on
ignore ou on rejette. On se demande où va ce monde␣ ?

Et c’est là que je reviens à mon rêve et que je pense que l’histoire
des nombrils est plus sérieuse qu’on ne le pense.

Jésus en a parlé à son Père qui lui a dit␣ : “␣ Je n’avais pas pensé que
les hommes et femmes allaient donner autant d’importance à leur nombril,
jusqu’à passer leur temps à le montrer et le regarder, au lieu de regarder
aussi leurs frères et sœurs, hommes et femmes␣ ” …

PRETCHEMINT PO L’MESSE DI WALONIYE
Extrait du texte de l’abbé Paul MALHERBE
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ÊTRE DES CRÈCHES VIVANTES.

Au terme d’une Eucharistie que je venais de concélébrer avec un autre prêtre,
j’esquissais une génuflexion en passant devant le tabernacle pour rentrer à la
sacristie. Mon confrère me dit d’un ton assez péremptoire : « Il n’y a pas à faire la
génuflexion maintenant ; nous venons de communier : le tabernacle, c’est nous ».

Propos un peu provocant par rapport aux us et coutumes liturgiques, mais
propos tellement juste au niveau spirituel.

Oui, le chrétien qui a communié au Corps du Christ est devenu en quelque
sorte un tabernacle humain, le vivant réceptacle du Seigneur. Il s’est produit comme
une inhabitation divine en lui.

Pendant le temps de Noël, nous allons voir des quantités de crèches, les unes
très classiques, les autres novatrices dans leur conception artistique et religieuse.

Ici ou là, nous verrons peut-être des « crèches vivantes », réussies avec plus
ou moins de bonheur.

Si nous nous laissons habiter par l’Enfant de Noël, nous pouvons devenir nous-
mêmes des crèches vivantes : ce sont sans doute les plus vraies.

De plus, Jésus nous dit clairement dans l’Évangile qu’il s’identifie aux plus
fragiles : « Chaque fois que l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à
moi que vous l’avez fait » (Mt. 25, 40).

Il dit bien : « C’est à moi que vous l’avez fait », et non : « Comme si c’était à
moi ».

Dans la vie scolaire, nous croisons très souvent des « petits » : élèves en
difficulté, en décrochage ou sur le chemin de la petite délinquance ; autres élèves en
situation de crise personnelle ou familiale ; collègues qui se heurtent à des
difficultés, des incompréhensions, des découragements ou des médisances ;
membres du personnel de maintenance trop peu considérés ; personnes en deuil ou
vivant une douloureuse séparation et qui attendent une démarche consolatrice ;
jeunes qui cherchent confusément un sens à leur existence présente et à venir …

On pourrait allonger la liste presque à l’infini.

Tous ces « petits » (dont parfois nous faisons nous-mêmes partie, au gré
des turbulences de nos vies personnelles, familiales et professionnelles) sont des
tabernacles.

Ils sont des crèches vivantes.

Abbé H. GANTY
Vicaire Épiscopal.

✰
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Chanteurs à l’étoile.

Celui qui chante est souvent mieux écouté que celui qui parle. Surtout
quand il ne chante pas faux. Celui qui chante parce qu’il aime et parce qu’il
est dans joie, touche tout notre être.

Le message des missionnaires porte des fruits, surtout là où il est
authentique et joyeux. C’est ainsi que les enfants sont souvent les meilleurs
ambassadeurs de Jésus. Est-ce que notre Église n’a pas davantage besoin
de leur chant ?

Missio propose différentes activités pour les enfants. L’une d’elles, qui
n’est guère connue dans notre diocèse, est celle des « Chanteurs à l’étoile ».
Si cette activité vous intéresse, Missio vient volontiers chez vous, dans votre
secteur ou votre doyenné, pour présenter cette démarche.

Je l’explique déjà ici en quelques mots. Il s’agit d’une activité pour
les enfants qui est souvent organisée par les catéchistes et les jeunes. Ils
réunissent les enfants durant les vacances de Noël et leur proposent une
petite animation missionnaire. Ils chantent et bricolent et il fraternisent autour
d’une petite collation. Ils préparent des étoiles, de belles tirelires et aussi
quelques chants. Un autre jour, ils partent, déguisés en Rois Mages, comme
de vrais missionnaires dans leur paroisse. Un écho de Noël pénètre ainsi
dans les maisons par la voix des enfants.

Des enfants peuvent ouvrir le cœur et souvent aussi le portefeuille.
C’est une joie pour eux de pouvoir faire quelque chose de concret pour
d’autres enfants, loin de chez eux. Ils organisent une collecte durant leurs
petites visites et à la fête de l’Épiphanie, fête missionnaire par excellence, ils
offrent l’argent durant une Eucharistie d’enfants.

La Messe de l’Épiphanie, durant laquelle les « Chanteurs à l’étoile »
sont accueillis, devient ainsi une très belle Eucharistie. La joie, dont se
sentaient envahis les Mages, devient notre part. L’Eucharistie est alors
vraiment le sommet d’une démarche, profondément vécue par l’activité
missionnaire des enfants.

Si vous voulez en savoir plus, je vous en parlerai. Je suis prêt à vous
aider, au niveau pratique, à organiser les « Chanteurs à l’étoile » chez vous.

Abbé Stefaan LECLEIR  et l’équipe de Missio. Tél. : 081 25 64 46 (le matin) -
Fax : 081 25 64 47. Courriel : namur@missio.be

✰
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✰ Chrétiens emmurés de Palestine.

La revue trimestrielle « Solidarité - Orient » (n° 235, juillet-septembre 2005)
nous expose la situation en Israël, pays dans lequel doivent cohabiter Juifs,
Chrétiens et Musulmans. La carte de la Cisjordanie fait saisir le problème du sol
palestinien morcelé ou annexé.

La revue reproduit le texte d’une conférence du patriarche latin de Jérusalem,
S. B. Mgr Michel Sabbah : « Les Chrétiens, la Palestine et la Paix ». Une barrière
sépare Nazareth (Israël) et Bethléem (Cisjordanie), d’où la phrase de Jean-Paul II :
« La région n’a pas besoin de murs, mais de ponts ».

Les Palestiniens de religion chrétienne, hier de 10% représentent
actuellement 2% de la population.

(Contact : rue de Bourgogne, 8, 1050 Bruxelles. TéL. 02 512 15 49).

Echos du diaconat.

Rencontre des épouses de diacre
du diocèse de Namur.

Le mercredi 31 août a eu lieu à Jambes la rencontre des épouses de diacre.
Nous étions 17 à nous rencontrer et pour certaines faire connaissance. La bonne
humeur était de mise. Nous avons apprécié l’exposé de Madeleine DOIGNY-
CONRARDY épouse d’un diacre de Liège et secrétaire du Trait d’Union Diaconal
du diocèse de Liège et représentante des femmes francophones au sein de la
Commission interdiocésaine.

Plusieurs d’entre nous trouvaient l’exposé particulièrement intéressant aussi
bien pour les épouses que pour leur conjoint diacre. Le sujet était : « Comment
tirer parti du sacrement du diaconat pour continuer et enrichir notre vie de
couple ? Quelles ressources du diaconat à explorer » En voici quelques idées
principales :

Madame Doigny a reposé la question autrement : « Comment le
sacrement de mariage que nous avons reçu ensemble, bien auparavant, va-t-
il enrichir la vie du sacrement de l’ordre reçu par notre mari ? Ou l’ordination
de notre mari, n’est-elle pas l’occasion de redécouvrir, d’approfondir toutes
les richesses de notre sacrement de mariage ? »
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Il est nécessaire d’approfondir la nature même du sacrement du mariage
afin de retrouver la conscience qu’il constitue une voie particulière et importante
de l’expérience spirituelle chrétienne.

L’unité de nos couples ne se situe pas dans une bonne entente selon
l’esprit du monde, mais dans l’unité même de Celui qui est invisiblement présent
au milieu de nous deux et qui est UN par nature? « Nous faisons un mariage à
trois ». La véritable et bonne intimité du couple est donc dans la communion où
chacun a sa place privilégie, qui n’est pas celle de l’autre. Cette communion est
don de Dieu, notre troisième partenaire dans notre mariage.

Le Véritable amour n’est pas la passion, ni la fusion mais aimer l’autre de
l’amour même de Dieu. C’est abdiquer (pas écraser) son moi pour que l’autre vive.
Le mariage est un acte d’amour divin de tous les jours. Dans le langage de
l’Evangile, cela s’appelle le « renoncement » à soi-même pour aimer l’autre.

Le sacrement de mariage est un envoi dans le monde, un appel à l’engage-
ment. C’est la mission du couple chrétien. Donc la véritable communion dans
l’amour sera active : le couple ne sera jamais un cocon chaud et sécurisant, mais
un lieu de fécondité. Il deviendra ainsi apte au témoignage que le monde attend.
Chacun(e) aura à cœur de prendre et de vivre des responsabilités dans la société,
ou comme chrétien(ne), dans l’Église. Cela permet d’éviter l’écueil de l’égoïsme
à deux, mais attention ! Le premier objectif du mariage est d’abord l’amour
conjugal : une vie donnée à l’autre.

La vocation de nos maris est née au sein de notre couple. Elle a été un
appel personnel, certes, mais elle est en même temps le fruit de notre vie
commune et un appel du Seigneur, au sein même de notre vie conjugale. Si elle
concerne en priorité notre époux (car c’est lui seul qui est appelé au diaconat)
nous avons chacune à l’accueillir dans notre cœur, lieu de notre amour profond
pour lui et le Seigneur. Nous avons à assurer les conditions de vie matérielles et
spirituelles nécessaires au développement de cet appel. Nous avons encore à
collaborer de notre mieux à son développement maximum. Cela implique un
accompagnement quotidien.

Dire un « Oui ! » total, comme Marie. N’est-ce pas ce « Oui ! »-là, que nous
avons prononcé chacune le jour de notre mariage ?

Nicole LOUIS.



Depuis quelques semaines, à la demande du Père Thaddée Barnas, moine
bénédiction de l’abbaye de Chevetogne, j’ai rejoint la Commission de Pastorale
œcuménique, dont une des tâches est d’organiser, au mois de janvier, la Semaine
de prière pour l’unité des chrétiens. Dans ce cadre, à la mi-juin, quelques membres
de cette Commission sont allés inviter l’Église Protestante de Genève. Nous étions
cinq : Bernadette(4), orthodoxe, le pasteur Luc Lukusa (3) de la paroisse protestante
de Namur, le Père Barnas (2), sœur Marie Pascale (1) et moi-même.

La première étape de notre voyage a été une rencontre au Conseil Œcuménique
des Églises, qui regroupe les Églises protestantes, orthodoxes et anglicanes ; l’Église
catholique ne fait pas partie du COE et se contente de collaborer à différents travaux
en tant qu’observateur.

Si les questions théologiques animent la vie de ce Conseil, il se préoccupe
également de la problématique du sida, de la violence  … En début de journée, nous
avons assisté à une prière œcuménique axée sur l’eau et le baptême : elle a débuté
par l’évocation de ces milliers de femmes qui étaient déjà parties en quête d’eau, de
ces enfants qui ne pourraient boire aujourd’hui. Loin du sensationnalisme, notre prière
et notre confession de foi s’inscrivent au cœur de la réalité quotidienne et impliquent
une volonté de justice et de partage.

Par ailleurs nous avons rencontré les pasteurs Joël Stroudinsky et Bernard
Félix de l’Église protestante de Genève.

Cette ville est un haut lieu du protestantisme : au XVIème siècle, Calvin y
organisa la Réforme, y prêcha la Parole. Nous avons eu l’occasion d’assister au
Consistoire où les paroisses envoient des délégués. Le rapport d’activités est
présenté et discuté démocratiquement, les comptes sont vérifiés et approuvés par
l’ensemble.

Un séjour œcuménique à Genève1

2
3

4
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Cette Église, confrontée à des difficultés financières, est en pleine restructura-
tion. Dans un premier temps, elle a dû mettre en préretraite des pasteurs âgés de 55
ans puis, malheureusement, en licencier quelques autres. Nous avons découvert une
Église en débat qui ne craint pas la transparence.

Les contacts ne se sont pas arrêtés là. L’infatigable P. Barnas nous a fait
découvrir l’Église russe de Genève, ce qui nous a valu la chance de converser avec le
Père Adrien et de participer aux vêpres de la Pentecôte : les orthodoxes la célèbrent
plus tard que nous. L’église était décorée de branches de bouleau et de fleurs,
prêtres et diacres portaient un ornement vert, car l’Esprit est Celui qui renouvelle la
Création.

Dans toutes ces rencontres, nous avons eu la tristesse de constater combien
le document romain « Dominus Jesus » a blessé les membres des Églises chrétien-
nes et affecté le dialogue œcuménique …

Pour notre part, ce séjour nous permit de découvrir en peu de temps la
richesse du christianisme dans la diversité de ses expressions et, au-delà de la seule
préoccupation œcuménique, l’importance du dialogue, de la rencontre et du respect
de l’autre.

Peut-être, lors de la prochaine Semaine de prière pour l’Unité, aurons-nous
l’occasion d’accueillir à Belgrade des membres de l’Église Protestante de Genève.
Le thème proposé à la prédication sera un extrait de l’évangile de Matthieu : « Là où
deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Mt 18, 20).

Abbé Christophe Collard.

Dans le cadre de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, voici
déjà quelques dates.

Le programme complet paraîtra dans le prochain numéro.

17 janvier 2006 à 20h00, Salle St-Joseph avenue Joseph Abras 5001 Belgrade

Témoignage sur la vie de l’Église protestante de Genève par le pasteur Joël

Stroudinsky.

18 janvier 2006 à 20h00, ouverture de la Semaine de Prière à l’église de La Roche.

19 janvier 2006 à 19h00, célébration œcuménique à l’église de Spy.

23 janvier 2006 à 20h00, célébration œcuménique à l’église de Rochefort;

24 janvier 2006 à 20h00, célébration œcuménique à l’église de Warnant.

25 janvier 2006 à 20h00, célébration œcuménique à l’église de Ciney.
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TRAVAUX  DIOCÉSAINS

Maison Place du Chapitre, n° 5

1 Rez-de-chaussée.

— En face :
à droite : Bureau Abbé Joseph BAYET

Tél. : 081 22 01 79
Courriel : abbebayet@skynet.be

à gauche : Bureau Abbé René DARDENNE
Action catholique
Tél. et fax : 081 65 51 00

— à l’extrême droite : Accueil de Caritas Secours
Tél. et fax : 081 22 28 42

Permanence Tous les mercredis de 14h à 16h et
sur rendez-vous.

— à l’extrême gauche : Salle de réunion.

2 Premier étage.

— En face :
à droite : Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble

à gauche : Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble
+ mini-cuisine. Tél. : 081 41 41 22.

— à l’extrême gauche : Caritas Secours. Tél./Fax : 081 22 28 42
Courriel : namur@entraide.be

— Deuxième étage - en face : un appartement loué.
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Maison Place du Chapitre, 5
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SESSION DIOCESAINE DE DANSES LITURGIQUES : CINEY LE 11/12/05.

La session d’automne 2005 de danses liturgiques se déroulera
à Ciney le dimanche 11 décembre de 9h.30 à 17h.00.

Lieu : salle de gymnastique de l’école primaire de la Providence : accès par
l’intersection de l’avenue de Namur avec les rues de Bonbonnier & du Rempart
de la Tour.

Thème : Noël.

Pratique : prendre son pique-nique. (Café & boissons sont prévus sur place).
La session s’adresse aussi bien aux animateurs adultes qu’aux jeunes des
différents catéchismes (1ère communion, profession de foi & confirmation).

Contenu : Exercices physiques d’assouplissement, apprentissage de nouvelles
danses liturgiques en lien avec le thème ; et à 16h.00 Eucharistie de clôture
utilisant les danses apprises. Participation aux frais : 5,00 Euros.

Coordination : abbé Hubert JEANJEAN, coordinateur des sessions de
danses liturgiques du diocèse de Namur. Adresse : rue de l’église, 10 - 5351
HAILLOT ; Tél & Fax : 085 61 14 83 - E-mail : hubert.jeanjean@skynet.be

Renseignements & inscriptions :
Bernadette PAULUS (Ohey) - Tél : 085 61 10 87.
Hélène DELADRIERE (Liernu) - Tél. : 081 65 72 66

✰

Centre Diocésain de Documentation
Rue du Séminaire, 11, 5000 NAMUR
Tél. : 081 24 08 20 - Fax : 081 24 08 21
Courriel : cdd@seminairedenamur.be

Centre Diocésain de Documentation
Route de Bastogne, 46, 6700 ARLON
Tél. : 063 21 86 11 - Fax : 063 22 38 61.

Les deux Centres sont à votre disposition pour la vente
— de livres (voir les recensions mensuelles des livres)
— de livres liturgiques et catéchétiques
— des calendriers liturgiques : Ordo (7,5 €) et le pt de poche - fidèles (1,5 €)
— de l’annuaire 2006, après le 15 décembre (prix encore inconnu).



Namur
Une maison diocésaine des médias
qui veut aider les paroisses.

Chers prêtres et responsables de secteur pastoral,

Nous démarrons l’année prochaine dans l’intranet diocésain, le projet
d’enregistrer informatiquement les registres de baptême. Cela s’étalera bien sûr sur
plusieurs années. L’intention est d’aider le curé qui, à l’occasion d’une demande de
mariage ou autre, doit délivrer un extrait de baptême. Grâce à l’intranet diocésain, il
retrouvera plus aisément l’ensemble des données relatives à la personne concernée.

Pour pouvoir mettre en route ce projet, nous avons besoin, pour ceux qui ont
une connection internet, de l’adresse email de leur paroisse, ou bien du secteur
paroissial. Veuillez nous transmettre l’adresse email de votre paroisse, ou lorsque
celle-ci existe, de votre secteur pastoral, avant la fin de cette année.
Par avance, nous vous remercions.

Le 10 décembre est l’anniversaire de la Déclaration universelle des Droits de
l’Homme (10 décembre 1948).

- Pour célébrer cette journée, l’ACAT, Action des Chrétiens pour l’Abolition de la
Torture, a préparé un feuillet de prière pour vous aider à préparer un office ou
des intentions de prière pour le jour du 10 décembre ou le dimanche suivant.

- Pour allier prière et action, vous pouvez également nous demander notre
« Appel du mois ».

- Un temps de prière œcuménique est organisé le dimanche 4 décembre 2005
à 16 heures dans la crypte de l’église Royale Sainte Marie à 1030 Bruxelles.

Le feuillet de prière et l’Appel du mois peuvent être demandés gratuitement au
secrétariat. Ils sont également disponibles sur Internet.

Pour tous renseignements :
Quai au Foin, 53 - 1000 Bruxelles Tél. & Fax : 02 223 01 59.
Acatbelgiquefranco@hotmail.com       ww.acat-belgique-francophone.be
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Action des Chrétiens
pour l’Abolition de la Torture
Belgique francophone
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Inventaire des églises paroissiales des XIXe et XXe  siècles.

Les églises paroissiales urbaines et rurales des XIXe et XXe  siècles
constituent un patrimoine important pour les communautés chrétiennes et les
historiens. Ceux-ci y puisent une matière indispensable à la connaissance d’un passé
général ou local.

Cependant, ce patrimoine inaliénable court un danger en raison de la
diminution des membres du clergé, du regroupement fréquent des paroisses et de
l’aliénation de certaines peu fréquentées. Quelles que puissent être les modalités
futures de leur conservation, il importe d’en dresser sans délai un inventaire
permettant de donner satisfaction à la curiosité légitime des chercheurs et du clergé
qui s’intéressent au passé des communautés.

Dans ce but, avec l’appui du Cabinet du Ministre en charge du Patrimoine et
en concertation avec la Division du Patrimoine du Ministère de la Région wallonne,
est entamé l’inventaire thématique des églises paroissiales en Wallonie, relevant du
culte catholique, qui furent bâties ou reconstruites entre 1830 et 1940. Il ne
concerne pas les propriétés et institutions privées.

Sans renier ni minimiser les divers paramètres sensibles et importants des
ouvrages du culte, cet inventaire privilégie sciemment un objectif immédiat. Il est
résolument axé sur la constitution d’une banque de données d’intérêt patrimonial,
dont les critères sont en priorité d’ordre architectural. Il est nécessaire d’établir de
manière systématique pour chaque édifice une fiche d’identification qui rassemble
au mieux les données utiles sur la chronologie, la stylistique, les valeurs paysagère
et urbanistique, l’état de conservation du gros œuvre et la reconnaissance d’un
éventuel équipement mobilier d’époque.

L’impératif de rapidité et le cantonnement des moyens l’obligent à s’en tenir à
l’essentiel des renseignements normalement disponibles, soit « in situ », soit dans la
bibliographie courante. De ce fait, il est conçu d’abord pour être un outil d’informa-
tion destiné aux responsables du patrimoine de la Région. Il s’agit là d’une aide
raisonnée à la sélection ultérieure en vue d’une possible protection plus accomplie
de témoins parmi les plus significatifs, ainsi qu’une contribution ‘ objective » à une
prise de décision lors de débats ou de projets touchant le devenir de chaque église.

Au-delà, notamment grâce à ses cartes coloriées, l’inventaire attirera
l’attention sur un sujet encore trop souvent négligé dans la Région par nombre de
connaisseurs et d’amoureux du passé. Au plan scientifique, il introduira une première
vue de synthèse inédite. On peut espérer sa publication par fascicules illustrés.
Il s’agit d’un travail de longue haleine, d’une durée de cinq ans qui ne pourra se
réaliser sans le concours bienveillant des curés et/ou des fabriciens. Afin de permet-
tre aux auteurs de mener à bien ce travail, il est indispensable qu’ils puissent avoir
accès aux lieux. Déjà on vous remercie pour votre collaboration.
Adresse de contact : CRHAB, c/o Genicot, rue Vigneroulle, 49, 5100 Jambes (Namur).



ANNÉE DE LA PRIÈRE
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Diverses activités concernant la prière proposées par
différentes communautés. (Classification des lieux par ordre alphabétique).

Du mois d’octobre à la fin
de décembre 2005 la statue
« pèlerine » de Notre-Dame
de Fatima aura visité
plusieurs lieux des deux pro-
vinces de notre diocèse.

L’accueil de cette statue a
suscité préparation collective
et nombreuses formes de
prière.

Qu’ainsi l’année « appelés à
prier » puisse retenir l’atten-
tion de tous.
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Centre spirituel E. de Mazenod
rue Chainrue, 71, 6940 BARVAUX-SUR-OURTHE. Tél. : 086 21 12 74.

Congrégation des Missionnaires Oblats de Marie - Immaculée.

6 récollections d’une journée de 9h30 à 17h (un dimanche) sur le thème
de la prière. La deuxième aura lieu  le 18 décembre 2005.
Veuillez emporter votre pique-nique : boisson sur place. P.A.F. : à votre bon
cœur. Si possible, inscrivez-vous par téléphone au 086 32 09 50 ou
086 21 12 74. 

Monastère Notre-Dame Bénédictines

rue du Monastère, 1, 5644 ERMETON-SUR-BIERT
Tél. : 071 72 00 40  Fax : 071 72 00 47

Courriel : ermeton@skynet.be

Je me permets d’attirer spécialement votre attention sur :
- la session du mois d’août (du 20 au 25) 2006 intitulée « Liturgie des Heures,

la prière de tous les baptisés » ;

- la journée d’initiation à la psalmodie, le 21 octobre 2006 ;

- les trois journées de recollections intitulées « prier avec la liturgie », qui
comportent une initiation à la pratique de la Lectio divina ;

- la retraite du 10 au 12 février 2006, intitulée « Laisser Dieu creuser le chemin
de la prière » ;

- les deux retraites en allemand et en néerlandais, respectivement du 17 au 24
juillet et du 11 au 13 août 2006 ;

- enfin, pour les jeunes, la « semaine monastique » (24-28 juillet), et le week-end
« vie monastique » (30 septembre - 1er octobre 2006).

CENTRE SPIRITUEL DON BOSCO

Farnières, 4, 6698 GRAND-HALLEUX
Tél. : 080 21 71 42 - Fax : 080 21 74 53

donbosco.diffusion@skynet.be

Nous programmons tous les ans une série de week-ends adressés aux
familles. Les uns sont centrés sur un thème biblique, d’autres sur les chants

B
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liturgiques, d’autres encore s’appuient sur des activités comme le jeu ( « Jouer
devant Dieu » programmé l’an dernier) ou sur une activité attrayante comme la
cuisine ( « Cuisine et spiritualité ») assortie de conférences bibliques sur le pain
et l’eucharistie. Au cours de tous ces week-ends, des moments de prière et
de célébration sont préparés avec soin, afin de permettre à toutes les
générations de découvrir des formes de prière simples à pratiquer en famille.

Cette année, nous programmons en outre des « matinées chantantes ». Le
Père Claude Somme propose l’apprentissage de chants liturgiques, afin
d’enrichir les répertoires des paroisses et des groupes de jeunes. Il travaille
avec le groupe « Résonances » qui sélectionne des chants liturgiques pour la
qualité des paroles et des mélodies. Lors de l’apprentissage, il y a un
commentaire sur le texte et les utilisations possibles. En particulier, le Père
Somme travaille les psaumes, à savoir le texte et la musique, pour donner
le goût de cette prière importante pour l’Eglise.
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Famille MYRIAM

Avenue J. Materne, 18, 5100 JAMBES
Tél. : 081 30 97 57 - Fax : 081 30 97 31

Découvrez la prière filiale
(La prière du fils envers son Père, comme Jésus)

Du mardi au samedi de 9h.00 à 10h.00, les LAUDES
de 16h.00 à 17h.00, L’ADORATION.

Jeudi soir de 20h.00 à 21h.00
PRIÈRE D’ADORATION ET DE LOUANGE.

Journée de ressourcement et de prière filiale
avec la Famille Myriam

Venez vous joindre à nous pour vivre un ressourcement spirituel et familial :
de 9h.00 à 21h.00

Laudes, enseignement, dîner et partages, travail, adoration, chapelet jusqu’à la
messe et l’oraison communautaire du soir.

Jeudi 15 décembre 2005 - Jeudi 23 février 2006.
Jeudi 30 mars 2006 - Mardi 9 mai 2006.

J
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Communauté Saint-Jean Prieuré Notre Dame de la Paix

rue des Dominicains, 15 B-6800 LIBRAMONT
E-mail : frjean@online.be Site Internet : www.stjean-libramont.be

Tél. : 061 32 50 70 - Fax : 061 32 50 79

06h.45 oraison en silence
07h.30 prière du matin
12h.15 prière du milieu de jour

17h.30 prière du soir
(samedi et dimanche à 18h.00 pas
de prière en commun le lundi).

 PRIER AVEC LES FRÈRES

Exposition du Saint Sacrement :
tous les jours de 18h.40 à 19h.30 (20h.00 le lundi)

MESSES
• Dimanche et jours de solennité : 9h.15
• En semaine : 18h.00 • Samedi 11h.30

MESSE DES JEUNES
Un samedi par mois à 11h.30 : Messe des jeunes avec chants et liturgie adaptés.
Cette messe est suivie d’un temps d’échange au cours d’un apéritif et d’un repas.
Une participation de 5 euros est proposée.

Samedi 10 décembre : 11h.30
Samedi 14 janvier : 11h.30
Samedi 11 février : 11h.30

Samedi 11 mars : 11h.30
Samedi 22 avril : 11h.30
Samedi 13 mai : 11h.30

Dates des messes de jeunes

Dimanche 25 juin : 09h.15 (pendant week-end des jeunes)

PROGRAMME 2005/2006

• Retraite de Noël : 16-18 décembre 2005
• Pèlerinage à Rome : du 12 au 16 février 2006
• Guérison intérieure : 24-26 février 2006
• Week-end pour fiancés : 10-12 mars 2006
• Triduum Pascal : 13-16 avril 2006
• Week-end pour les familles : 19-21 mai 2006
• Récollection sur la joie chrétienne : 16-18 juin  2006
• Week-end des jeunes : 23 au 25 juin 2006.

L
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Monastère Clarté Notre-Dame Clarisses

rue des Monastères, 41, 5020 MALONNE
Tél. : 081 44 47 40 - Fax : 081 45 02 67
Courriel : ClarissesMalonne@swing.be

Site : www.famille-franciscaine.be

Célébrations liturgiques

Laudes : 06h.30 (- 07h.00 le dimanche)
Eucharisties : 08h.00 (- 08h.30 le dimanche)
Milieu du jour : 01h.55
Vêpres : 17h.50
Complies : 19h.50 - 19h.40 dimanche et mardi
Vigiles : 19h.50 le samedi et veilles de solennités
Adoration : 17h.00 à 17h.45 habituellement le jeudi
du Saint-Sacrement

Chemins de prière

Une journée de récollection
« Un cœur tourné vers le Seigneur » (La parabole du Semeur, Marc 4, 1-9)
par Myriam Halleux, clarisse, le samedi 1er avril de 9h.30 à 17h.30

Une veille de prière
« Regarde, médite, contemple Celui qui nous a tant aimés »
Vendredi 7 avril à 20h : Veillée de prière devant le crucifix de Saint-Damien.

Une journée de recollection
« Chantons l’Enfant » (Les quatre hymnes de Louange de l’Évangile de
l’Enfance,Luc 1 et 2) par Myriam Halleux, clarisse, le samedi 9 décembre de
9h30 à 17h30.

Abbaye Notre-Dame d’Orval
B-6823 Villers-devant-Orval

Tél. 061 31 10 60 - Fax : 061 31 55 95. Courriel : fr.lode@orval.be

Je suis heureux de pouvoir vous communiquer qu’à Orval nous préparons
un « camp de prière » du 16 au 20 août 2006. La date est significative : entre
l’Assomption et la Saint Bernard, deux fêtes majeures chez les cisterciens.

A cet effet nous réserverons l’hôtellerie, le chalet et probablement aussi les
terrains de camp pour les jeunes entre 17 et 30 ans. Le but sera de donner

M
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une introduction dans les formes de prières qui sont le plus pratiquées par
les moines, mais qui sont en même temps la prière de toute l’église : la lectio
divina,la prière simple et la prière silencieuse. Il y aura aussi bien des
introductions théoriques que la pratique et l’accompagnement person-
nel. En plus il y aura une animation musicale qui permettra d’une part d’entrer
dans notre propre style de liturgie que la pratique musicale plus proche de la
sensibilité des jeunes.

Nous le ferons avec une équipe que nous sommes en train de constituer.
Jean Vanier a déjà promis sa collaboration.

Carmel de ROCHEFORT. Moniales carmélites

Monastère Saint-Joseph, avenue du Rond Point, 12, 5580 Rochefort
Tél. : 084 21 12 72

Le Père Sébastien FALQUE animera cinq soirées
ÉCOUTER ET LAISSER AGIR LA PAROLE DE DIEU EN NOUS.

Il y aura une lecture d’un texte de l’Écriture avec un commentaire. Une demi-
heure de prière silencieuse. Ensuite un partage.

Les mercredis 30 novembre 2005 ; 14 décembre 2005 ; 11 janvier 2006 ;
8 février 2006 ; 8 mars 2006 de 20h à 21h30. PAf au gré de chacun.

Monastère Notre-Dame d’Hurtebise
6870 SAINT-HUBERT

Tél. : 061 61 11 27 - Fax : 061 61 32 76
hurtebise@busmail.net

Seigneur, apprends-nous à prier !
Quelques propositions en communion avec l’Église de Belgique
Vigiles 6h00
Laudes 7h30
Eucharistie Dimanche 10h Semaine 12h00
Vêpres Dimanche 18h Semaine 16h45
Adoration Dimanche 18h30
Complies 20h15 Lundi 20h30

R

S
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Prier la Parole :
• Chaque troisième dimanche mois :

À 16h partage de la Parole : un groupe pour adultes, un pour enfants.
De 18h à 19h Vêpres et adoration.

• Chaque premier jeudi du mois à partir de l’Avent :
À 19h30 : Prier ensemble l’Évangile du dimanche suivant
À 20h15 : Célébration des Complies.

Vivre les grandes fêtes de l’année liturgique (voir dans dossier Noël,
page 467.
Vivre un temps de retraite en juillet-août ou à la demande.

Communauté de l’Emmanuel et la Paroisse Sainte-Julienne
Rue Sainte-Julienne, 4, 5000 NAMUR

UNE ÉCOLE D’ADORATION À NAMUR

« Nous sommes venus l’adorer » (Mt 2,2)

Après l’année de l’Eucharistie et pour répondre à l’appel des évêques de
Belgique en cette année « Maître, apprends-nous à prier », la Communauté de
L’Emmanuel et la paroisse Sainte-Julienne organisent une école d’adoration.
Pourquoi ? Pour (ré)apprendre à prier, pour rencontrer Dieu de manière plus
personnelle, pour comprendre le mystère de l’Eucharistie, pour accueillir,
partager l’amour du Christ.
Où ? A la chapelle du Cœur de Jésus, 121, avenue Reine Astrid à
Namur.
Quand ? Le deuxième jeudi de chaque mois de 20h à 21h30.
Renseignements : C. Veckmans (081 87 68 49) et M. Pirard (081 43 21 66).

Communauté des Béatitudes Marie Médiatrice de toutes grâces
rue du Fourneau, 10, 5651 THY-LE-CHÂTEAU

Tél. : 071 61 12 68 - FAX : 071 61 13 93. BBL : 360-0113288-95

La retraite qui correspond le plus à une initiation à la prière selon notre
charisme propre est celle qui aura lieu du mercredi 13 septembre à 17h au
dimanche 17 septembre 2006 à 16h et qui s’intitule « École de prière ».
Cependant les autres retraites mentionnées peuvent aussi être considérées
comme un moyen d’apprendre à prier, que ce soit pour les jeunes, les couples
ou les familles.
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École de la prière contemplative.

Pour toute personne désirant progresser dans la prière et s’initier à la prière
contemplative telle que proposée par saint Ignace de Loyola dans les Exercices
Spirituels. Par l’usage de tous les sens, faire l’expérience de la proximité de Dieu et
de son amour ; mieux comprendre sa volonté et trouver notre chemin de vie.

Au Centre Spirituel La Pairelle : 15 samedis de 14h00 à 16h30.
En 2005 : 17/12
En 2006 : 04/02 ; 18/02 ; 04/03 ; 01/04 ; 22/04

Journées « Oasis ».
Journée de prière mensuelle (de 9h30 à 15h00) / Introduction commune à la

prière ; temps personnel ; accompagnement individuel possible.
En 2005 : 19/12
En 2006 : 23/01 ; 20/02 ; 20/03 ; 24/04 ; 22/05 ; 19/06 ; 25/09 ; 23/10 ; 26/11 ; 18/12

Retraites selon les Exercices Spirituels Ignaciens.
A la carte, toute l’année, pour un ou plusieurs jours, de manière résidentielle

ou dans la vie courante.

Semaine de Prière Accompagnée (SEPAC).
Une équipe est prête à se déplacer sur demande pour faire vivre à un groupe,

une paroisse, un mouvement une semaine accompagnée. Chaque participant
s’engage à prier chaque jour de une demi-heure à une heure. Chacun est aussi de
manière quotidienne individuellement accompagné.

Décembre 2005.

Du S. 03 au D. 04 La joie une conquête difficile
Du V. 09 au D.11 Week-end « Célibataires »
S. 10 « Je vous ramènerai sur votre terre »
Du Ma. 13 au J. 22 Suivre Jésus, Serviteur pauvre et humble
S. 17 Vivifier l’Europe : un défi citoyen et chrétien
Du J. 22 au D. 08 janvier 2006 Blocus
L. 19 Journée « Oasis »
Du L. 26 au S. 31 « Si quelqu’un ouvre la porte, j’entrerai chez lui ».

Centre spirtuel
Rue Marcel Lecomte, 25, 5100 WÉPION
Tél. : 081 46 81 31 - Fax : 081 46 81 18

Courriel : franck.janin@ lapairelle.be
Web : www.lapairelle.be
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INTENTIONS DE L’APOSTOLAT DE LA PRIERE 2006.

Janvier : Pour que la communion des chrétiens soit source de paix entre les
peuples.
L’accueil des migrants;

Février : La fin du trafic d’êtres humains.
L’engagement des laïcs dans la vie politique et sociale.

Mars : Pour les jeunes en recherche du sens de la vie.
Collaboration entre les missionnaires.

Avril : Pour le respect des droits individuels, sociaux et politiques de la femme.
L’Église en Chine.

Mai : L’Église au service de la paix et de la justice dans le monde.
La promotion et la défense de la vie humaine.

Juin : Pour que les familles chrétiennes soient accueillantes à l’enfant qui
vient et aux personnes âgées.
Le dialogue interreligieux et l’inculturation de l’Évangile

Juillet : Pour que les prisonniers puissent redonner sens à leur vie.
Pour la paix entre les différents groupes ethniques et  religieux.

Août : Pour les orphelins.
La vocation missionnaire de tout chrétien.

Septembre : Pour une utilisation responsable des moyens de communication.
La formation permanent du peuple de Dieu.

Octobre : Pour une foi mûre, engagée et courageuse.
Pour la célébration de la journée missionnaire mondiale.

Novembre : Pour la fin de toute forme de terrorisme.
Pour le développement du continent africain.

Décembre : Pour que le pouvoir soit vécu à la manière du Christ.
Pour que la mission soit vécue avec joie et enthousiasme.



Sur les ondes en décembre.

• Messes radiodiffusées sur la Première R.T.B.F. à 10h.05
depuis l’église du Sacré-Cœur à Uccle (paroisse du Chat) pour la période de
l’Avent et Noël.

• Messes télévisées à 11h. (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

- 04 : R.T.B.F. 2, à 10h55 depuis la chapelle du Collège des Irlandais à Paris.

- 11 : France 2, depuis Houplin Ancoisne.

- 18 : R.T.B.F. 2, à 10h55, depuis Sélestat.

Au calendrier.

-  24 : R.T.B.F. 2, depuis la Basilique Saint-Pierre à Rome,
messe de minuit avec la prédication de Benoit XVI.

-  25 : R.T.B.F. 2, en eurovision, messe du jour de Noël depuis l’Abbaye des
          Cisterciennes de la Maigrauge (Canton suisse de Fribourg).
          12h00 : Bénédiction URBI ET ORBI par Benoît XVI.

-  01 JANVIER : France 2, depuis Nazareth, messe célébrée par le Père Emile
Shoufami

« C’était le bon temps »

On rencontre des gens qui récriminent sur leur époque et pour qui celle
de nos parents était le bon temps !  Si l’on pouvait les ramener à l’époque de
leurs parents, est-ce qu’ils ne récrimineraient pas aussi ! Le passé, dont tu crois
que c’était le bon temps, n’est bon que parce que ce n’est pas le tien …

St Augustin, Sermon sur les épreuves de ce temps.



Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing en décembre.

Samedi 3 décembre 2005 (Salle du musée)

« Des rites dans la vie et pour la vie des hommes ».
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière de 9h.40 à 17h.00, animée
par M. l’abbé Bernard SAINTMARD, doyen de Virton

 Renseignements :  082 71 12 18

Dimanches 11 et 18 décembre 2005

Pèlerinage pédestre : HOUYET-BEAURAING (11 km.)
11h.15 : Départ de l’église de Houyet.
15h.45 : Eucharistie.

Renseignements : 071 66 71 13 ou 02 736 83 97.

• 20 ➔ 22 janvier
à Pesche.

Oser être soi, Oser vivre sa Foi.
Du 20 janvier (18h.) au 22 janvier (16h.),
week-end pour les 13-18 ans.
Rencontre animée par Sœur Bernadette
Dutront, Fille de Marie et une équipe.
Contact :
Sœur Anne-Françoise DELMARCHE
La Margelle, rue Hamia, 1 A - 5660 Pesche
Tél. : 060 34 75 70 - Fax : 060 34 45 85
E-mail : fillesdemarie@skynet.be

• 28 janvier (14-17h.)
à Ciney.

Paroisses chantantes.
Chants pour le Carême et la semaine
sainte.
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Janvier à
La Pairelle - Wépion

S. 21 : Le conflit, une occasion de
croissance … quel chemin nous
propose l’Évangile ?

L. 23 : Journée « Oasis ».

J. 26 : 30-40 ans et célibataire.

Du V. 27 au D. 29 :  Fiancés : « aimer
c’est choisir ».

Du V. 27 au D. 29 :  Week-end en
familles « Jonas ».

S. 28 : « Je vous ramènerai sur votre
terre ».

S. 28 : Ciné Fil.
Contact : voir page 488.

PRIX DES HOSTIES
« En raison de l’accroissement constant du coût de la vie d’une année à

l’autre, une augmentation du prix des hosties est prévue pour janvier 2006.
Elle sera calculée en fonction de l’indice des prix à la consommation (octobre
2004 - octobre 2005), soit + 2,47 % »



ABBAYE DE MAREDSOUS

Calendrier de janvier à mars 2006

Bible en main et méditation
Lire, méditer et prier

L’Evangile de Marc

7 janvier, 4 février, 4 mars
de 9h.45 à 13h.00.

avec le Père Jean-Daniel

Préparation au Mariage
Journée pour fiancés

11 mars
de 10h.00 à 18h.00

avec le Père François et un couple

Responsabilité pastorale
et vie spirituelle

Colloque pour les agents pastoraux

Du 26 février 2006 à 18h.00
au 28 février 2006 à 17h.00

Animation : P. Philippe Bacq sj et
Odile Ribadeau Dumas

Lecture spirituelle
Ecrits de Maurice Zundel

Du 17 février à 19h.00
au 19 février à 16h.00

avec le Père Luc

Samedis de Carême
Arts et Résurrection

4, 11, 18, 25 mars 2006
de 10h.00 à 18h.00

Animation :
Père Luc et d’autres animateurs

En été
retraites - à Maredsous

Marche et découverte
de la méditation

du 17 juillet à 9h.00
au 22 juillet 2006 à 16h.00

Animation :
Père Jean-Daniel et Frère Denis

La charité bien ordonnée...
commence par soi-même

Du 21 août à 9h.00
au 26 août 2006 à 16h.00

Animation : Père Luc

Semaine monastique
pour jeunes de 18 à 25 ans

du 24 juillet à 14h.00
au 28 août à 16h.00

Animation : Moines de Maredsous
et Moniales d’Ermeton

Renseignements et inscriptions : Abbaye de Maredsous - Hôtellerie - B 5537 Denée
Télephone : 082 698 275 ou 211 - hotellerie@maredsous.com
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Documentation.

Livres.

•  Pourquoi donc être chrétien␣ ?, par
Timothy Radcliffe, Éditions du Cerf,
Paris, 2005, 314 p., 20 euros.

     Qu’apporte vraiment le christianisme
aux hommes d’aujourd’hui, dans leur
manière d’envisager l’existence humaine et
de vivre␣ ?  L’auteur passe en revue un
certain nombre de domaines où les
chrétiens devraient “␣ faire la différence␣ ”,
c’est-à-dire garder une certaine distance
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par rapport à la culture dominante et y inscrire quelque chose d’original.
C’est notamment en orientant leur regard et leur vie vers le mystère du Dieu
vivant et en faisant de l’Église un lieu de liberté, de courage, de joie et
d’espérance que les chrétiens témoigneront au mieux de l’originalité et de
l’actualité de leur religion.  Onze chapitres portant sur l’espérance et sa
manifestation dans la vie du chrétien␣ ; la liberté comme apprentissage de la
spontanéité␣ ; la joie et son effet apaisant␣ ; le courage, présenté comme la
vertu dont l’Église a le plus besoin␣ ; le corps et la sexualité␣ ; l’amour et la
recherche de la vérité␣ ; l’unité et la communion entre les hommes et la
gestion des divisions et des conflits␣ ; le repos en Dieu comme promesse et
invitation à être à l’aise, à être “␣ chez soi␣ ” en ce monde.

Maître de l’Ordre des Prêcheurs de 1992 à 2001, le Père Radcliffe
s’est fait connaître internationalement par ses analyses et ses prises de
position –courageuses et libres, ouvertes et enracinées dans la tradition- sur
la société contemporaine, la situation de l’Église, ainsi que sur la vie
chrétienne et la vie religieuse.  Actuellement membre de la communauté des
dominicains d’Oxford, il passe une grande partie de son temps à enseigner
et à prêcher dans de très nombreux pays.  Il nous offre ici un livre à la fois
stimulant et exigeant.

• Pour la jeunesse du christianisme␣ : le Concile Vatican II.  1959-
1965, par Giuseppe Alberigo, Coll. Histoire, Éditions du Cerf, Paris, 2005,
222 p., 22 euros.
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Giuseppe Alberigo avait trente ans au moment du concile.  Jeune
historien, il s’est trouvé “␣ embarqué␣ ” dans cette grande aventure qui a
décidé de l’orientation du reste de sa vie professionnelle et personnelle.  Jeune
membre d’une équipe bolognaise de recherche et d’étude animée par Mgr
Dossetti et patronnée par le cardinal Lercaro, l’une des fortes personnalités
du concile, il en est aujourd’hui le responsable.  Cet institut pour les sciences
religieuses de Bologne est depuis plusieurs décennies un lieu essentiel
d’étude et de documentation de l’événement conciliaire.  On doit
notamment à G. Alberigo une monumentale Histoire du concile Vatican II en
cinq volumes, ouvrage collectif et international publié en français aux
Éditions du Cerf, dont le dernier tome vient de paraître pour le quarantième
anniversaire de la conclusion du concile.  À cette occasion, l’auteur s’est
demandé ce que ses enfants, et surtout ses petits-enfants, connaissaient
d’un événement qui a bouleversé l’Église catholique et largement marqué
son époque, bien au-delà du monde romain.  Pour eux, il a repris, sous les
dimensions accessibles d’un ouvrage d’environ 200 pages et dans un
langage plus simple, la trame de cette grande série historique.

L’intérêt et l’agrément de l’ouvrage tiennent à ce qu’il ne s’agit pas
seulement de l’étude du concile Vatican II par son meilleur historien, mais du
témoignage d’un chrétien engagé dans l’événement, qu’il revit pour nous.

• La chaîne des témoins dans l’évangile de Jean.  De Jean-
Baptiste au disciple bien-aimé, par Édouard Cothenet, Coll. Lire la Bible,
n° 142, Éditions du Cerf, Paris, 2005, 158 p., 20 euros.

Si le mot “␣ évangile␣ ” ne fait pas partie du vocabulaire de l’évangile
de Jean, celui de “␣ témoignage␣ ” court à travers tout le texte, depuis le
témoignage de Jean-Baptiste jusqu’à celui du “␣ disciple qui témoigne de ces
faits et qui les a écrits␣ ”.  Ainsi, le Quatrième évangile lui-même apparaît
comme un témoignage destiné à faire grandir dans la foi une communauté
éprouvée par l’incrédulité du monde environnant.  Dans la mise en scène
dramatique, où l’évangile de Jean voit la Lumière et les Ténèbres s’affronter,
l’auteur fait défiler les témoins à la barre.  Parmi eux, les Écritures, dont Jean
cherche à dégager le sens profond␣ ; Jésus lui-même, qui “␣ rend témoignage
à la vérité␣ ” et se présente comme le témoin du Père␣ ; et l’Esprit, qui conduira
les croyants “␣ à la vérité tout entière␣ ”…  leur permettant de se joindre à leur
tour à la chaîne des témoins.

Associant exégèse et souci pastoral, Édouard Cothenet dégage
pour ses lecteurs un itinéraire de foi.  Les chapitres se terminent sur des
“␣ Ouvertures␣ ” invitant à la réflexion et à la méditation.  De nombreuses
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citations, tirées des homélies de saint Augustin sur l’évangile selon saint Jean,
donnent à cet ouvrage une saveur spéciale qui contribue à l’originalité et à la
spiritualité du parcours.

• Le nouvel antichristianisme.  Entretiens avec Marc Leboucher,
par René Rémond, Desclée de Brouwer, Paris, 2005, 154 p., 18 euros.

Si l’anticléricalisme d’antan ne semble plus faire recette, il semble en
revanche que les détracteurs du christianisme et de son rôle dans l’histoire
renouent aujourd’hui avec une polémique extrêmement violente à son
encontre.  Curieusement, celle-ci ne provient pas nécessairement des
milieux laïcs traditionnels, mais de penseurs plus iconoclastes qui, à l’instar
du philosophe Michel Onfray, entendent fonder une “␣ athéologie␣ ” sur un
hédonisme positiviste.  Par ailleurs, les débats sur la place des religions dans
la société française ou l’Europe déplacent également le champ de la
question.  Voilà pourquoi l’historien René Rémond, plusieurs années après
l’écho rencontré par son ouvrage Le Christianisme en accusation, reprend la
problématique à travers ces développements inédits.  Quatre aspects sont
particulièrement évoqués␣ : quels sont les arguments des détracteurs actuels
du christianisme, et pourquoi se focalisent-ils tant sur la liberté des mœurs␣ ?
En quoi la montée des communautarismes, dont l’auteur précise ici le sens,
vient-il déstabiliser le christianisme␣ ?  Comment expliquer l’émergence de la
question religieuse, et en particulier des opinions hostiles au christianisme,
au plan européen␣ ?  Enfin, pour élargir la réflexion, comment valoriser la
liberté de conscience qui marque la tradition chrétienne␣ ?

Attaché à un catholicisme d’ouverture qui s’articule avec l’estime de
la raison et de la culture, René Rémond, comme historien et observateur
inlassable de la vie politique et du fait religieux, s’engage à nouveau dans ce
débat pour le plus grand bonheur du lecteur.

• Dieu et l’Europe, par Jean Boissonnat, Desclée de Brouwer, Paris,
2005, 178 p., 19,50 euros.

L’Europe n’est pas seulement une addition de nations, encore moins
une entité singulière.  On pourrait même dire qu’elle est depuis toujours en
quête de son identité et que, dans les recherches de ses fondements, la
religion tient une place éminente.  C’est le destin de cette foi que le présent
essai retrace.   D’une certaine manière, Dieu a fait l’Europe, car le premier
nom de celle-ci a été chrétienté.  Cette dernière a donné au continent ses
valeurs fondatrices et ses premières institutions.  Elle l’a mobilisé contre des
ennemis communs, de l’Islam au communisme.  Puis, peu à peu, l’Europe a
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retourné ces mêmes valeurs contre ceux qui prétendaient parler au nom de
Dieu.  Elle a “␣ défait Dieu␣ ”, à travers les conquêtes de la raison, les progrès
de la science et l’émancipation des peuples.  À l’intérieur de ces pays en
effervescence, la religion elle-même s’est déchirée entre catholiques,
orthodoxes et protestants, contribuant à la constitution de nations et à
l’effacement des structures impériales.  Aujourd’hui, l’Europe tente de se
construire une unité institutionnelle au milieu d’un monde qui se globalise
comme jamais.  Elle retrouve ses racines chrétiennes, mais dans une société
où la religion a cessé de définir les cadres et les valeurs de la vie collective.
Dieu ne lui appartient plus, son universalité le pousse ailleurs.

C’est en méditant sur cette extraordinaire aventure que Jean
Boissonnat s’interroge à la fois sur les nouvelles missions de l’Europe et sur
la place de Dieu dans le monde d’aujourd’hui.

• Traces de visages.  Lecture d’Emmanuel Levinas et de Sylvie
Germain, par Luc Crommelinck, Éditions Feuilles Familiales, Malonne, 2005,
104 p., 15 euros.

Autour de quelques grandes thématiques (le visage, la caresse, Dieu,
le mal et la souffrance), cet ouvrage se présente comme une introduction
aux œuvres de deux auteurs qui n’ont cessé d’éclairer la route de Luc
Crommelinck.  L’un –Emmanuel Levinas (1906-1995)- est considéré comme
l’un des plus grands philosophes de notre temps␣ ; l’autre –Sylvie Germain
(1954)- est reconnue comme l’une des plus belles voix de la littérature
française d’aujourd’hui.  En croisant leurs textes, Luc Crommelinck fait
apparaître de belles correspondances (Sylvie Germain est philosophe de
formation et a eu Levinas parmi ses professeurs), mais il s’attache surtout à
partager ce qu’il a reçu de la lecture de leurs œuvres.  En éveillant le souci de
l’autre, de son visage et de sa vulnérabilité, les deux auteurs présentés dans
ces pages se révèlent être des “␣ passeurs de sens␣ ”.  Ils nous conduisent,
chacun à leur manière à distinguer l’invisible qui se laisse entr’apercevoir
dans le visible, tel “␣ un poudroiement de clair-obscur␣ ”, et à écouter, comme
“␣ la voix de fin silence␣ ”, l’imperceptible qui se donne à entendre dans toutes
les voix où résonne la rumeur du monde, avec sa beauté et ses grandeurs,
ses forces de générosité et d’amour, avec aussi ses drames, ses violences,
ses larmes et ses chagrins.

Un livre qui veut aussi exprimer une reconnaissance à Emmanuel
Levinas et à Sylvie Germain.  En lisant cette introduction à leurs œuvres,
peut-être serez-vous aussi désormais leurs alliés.

D. Chavée.
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Revues
Recensions proposées par J. Lifrange,

                (Extraits des éditoriaux).

Vies consacrées - 2005.
Trimestriel - Ed. Fidélité, rue de Bruxelles, 61 - 5000 Namur
Ces revues sont à la Bibliothèque du Séminaire

N° 1 Pour l’heure, notre numéro inaugural s’ancre dans la plus simple des
manières de prier, avec le cardinal G. Danneels pour guide. Le travail de
réconciliation exposé par l’abbé A. Borras prend au sérieux le mouvement
qui achève l’histoire dans la croix du Seigneur ; le concept de « crise »,
présent dans l’herméneutique contemporaine, oriente lui aussi la théologie
de la vie religieuse vers le mystère pascal, comme le montre le père F.-X.
Ledoux. Un témoignage prémontré indique à son tour comment peuvent
s’accorder l’accompagnement des séropositifs et la recherche des figures
du Christ dans les musiques des hommes. « Au creux du rocher », la vie
consacrée est donc saisie à l’écart, pour une nouvelle germination.

N° 2 Voici déjà notre numéro de printemps !  Il s’ouvre par la méditation
d’une encyclique peu commentée du pape Jean-Paul II, à propos de
l’Esprit Saint « qui est Seigneur et qui donne la vie ». Que l’auteur écrive son
article depuis la Russie en augmentera bien sûr le retentissement ecclésial.
Nous avons pris la responsabilité de publier ensuite un « plaidoyer pour des
justes qui ne seront jamais canonisés », à nous confiés il y a plus de dix
ans par le père C. Dumont (+ 1998) : un document incomparable, pour qui
pourra l’entendre. Une fois n’est pas coutume, nous parlerons ensuite de
saint Joseph, toujours si discret, toujours si présent cependant à toute vie
spirituelle. Et pourquoi ne pas revenir sur les relations épistolaires de
Thérèse de Lisieux avec ses deux « frères » prêtres, telles qu’un jeune
clerc français les raconte pour nous, depuis le Cambodge ?  Pour finir, une
brève présentation de l’ouvrage tout neuf du père M. Dortel-Claudot veut lui
rendre hommage.

N° 3 Le pontificat de Benoît XVI s’est ouvert le 24 avril dernier, après que le
monde entier se fut associé aux funérailles du bien-aimé Jean-Paul II. Notre
revue s’est souvenue des nombreux articles et notes qu’elle a publiés en
rapport avec le défunt Pape, mais aussi des recensions qu’elle a proposées
quand sont parus en français d’importants ouvrages du cardinal J. Ratzinger.
C’est par leur simple relevé que nous entamons cette ère nouvelle, remplie
de promesses, croyons-nous...
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Notre livraison se poursuit par un texte peu connu du Père P. Arrupe,
lorsqu’il renouvela, en 1972, la consécration de la Compagnie au Cœur de
Jésus, en raison de la vision d’Ignace à la Storta : ne s’agit-il pas toujours
d’être mis avec le Fils par un don du Père ?  Une présentation substantielle
du Nouveau Missel romain nous est ensuite proposée par un jeune
Prémontré ; on y apprendra, juste avant le Synode de l’automne, comment
ce formulaire liturgique inédit en français nous permet d’entrer plus avant
dans le mystère eucharistique auquel l’Eglise réfléchit, au long de cette
année. L’analyse du père B. Secondin met alors en évidence deux types de
communauté, dans les Actes des Apôtres ; des lignes de forces pour la vie
des consacrés peuvent s’en dégager. D. Luciani enfin nous offre sa
savoureuse chronique annuelle des ouvrages sur l’Ancien Testament envoyés
à la Revue par nos amis éditeurs.

N° 4 C’était l’été des JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) à Cologne,
après le Congrès Interconfessionnel des Religieux qui s’est tenu à Bâle en
juin, et avant le Symposium organisé par notre Dicastère romain, à Rome, en
septembre ; et le Synode des Evêques, réuni en octobre, porte cette année
sur l’Eucharistie : que d’événements ecclésiaux, que d’occasions de nous
réjouir !  Nous poursuivrons notre tâche de réflexion en proposant, pour ce
dernier numéro de l’année, d’abord un beau texte de dom A. Louf qui va
aux racines de l’expérience spirituelle, quand il s’agit de passer du cœur
resserré par l’épreuve aux espaces des recommencements. Le père N.
Stebbing, religieux et prêtre anglican, nous livre, avec son expérience
africaine au service du Prince de la Paix, les clés d’une communauté
engagée pour la justice. La figure peu connue de sainte Julienne de Cornillon
nous indiquera ensuite comment est née et a été liturgiquement instaurée la
Fête-Dieu, dont l’avenir est peut-être encore devant nous. A l’occasion d’un
jubilé, le père D. Nothomb rapporte sa vie à l’enseigne du célibat chaste, de
la pauvreté évangélique et de l’obéissance religieuse. Par sa chronique
annuelle du Nouveau Testament, V. Fabre nous tient en éveil sur les
parutions et les problématiques récentes. Quelques recensions encore, et
nous voici déjà aux tables de 2005, tandis que les tables des dix dernières
années (1995-2004) sont sous presse.



TABLE DES MATIERES 2005.

Notre évêque nous parle :

1. (01) Commentaires sur la célébration de l’ Eucharistie
(caractère authentiquement festif).

2. (02) Interrogations philosophiques et théologiques soulevées par
les catastrophes naturelles, comme le tsunami.

3. (03) Réflexions sur l’euthanasie.

4. (04) Activités diocésaines : le catéchuménat, « Pastorale et caté-
chèse des sacrements. Impasses et perspectives », célébration
de la Fête-Dieu, initiatives de la Pastorale familiale, Planning
Familial Naturel.

5. (05) Triple merci de notre évêque.
Présentation de Benoît XVI et prières d’action de grâces.

6. (06) Activités ecclésiales diverses : Pastorale et catéchèse des
sacrements, J.M.J. à Cologne, Retraite internationale à Ars,
Annonce de la 3e visite pastorale.

7. (09) Rappel des objectifs de la 1ère et 2e visite pastorale ;
Objectifs de la 3e visite pastorale dans les 8 régions.

8. (10) Année de la prière : ouverture à Beauraing, documentations, et
principales initiatives.

9. (11) Activités diocésaines : Accueil de la statue de N.-D. de Fatima,
Récollection du clergé et messe d’ouverture de l’année
« Appelés à prier », Séminaire : le nombre de séminaristes et
travaux, Catéchuménat des adultes, 3e visite pastorale,
Pastorale familiale.

10. (12) Notre évêque à l’Assemblée des évêques de France.
Leur intervention élaborée dans le débat public sur des
problématiques qui sont aussi belges.
Problèmes ecclésiaux français : structure de la Conférence
épiscopale, texte d’orientation de la catéchèse, l’abbé Pierre.
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Décret : 158
Agenda Mgr Warin : 407, 459.
Année de la prière :
Textes du Cardinal Danneels : 250-252,

351-354, 403-406, 455-458.
Propositions des communautés :

481-489
Annuaire et CDD : 8, 307, 409

Benoît XVI : 247-249.

Catéchuménat : 60.
Collectes : 112, 422, 424, 426
Communications sociales :
Confirmations : 8, 61, 112, 160, 209,

256, 303, 355, 408, 460
Conseil Presbytéral : 114-116, 255-256,

359-360, 411-412.

Décès clergé 2005 : 465
Diaconat permanent : 113, 361.

Église catholique, Benoît XVI, 247-249.
Église en Belgique : 61, 412.
EPUB : 109.

Fabriques d’Églises : 110-111, 261,
309-310, 417-418.

COMMUNICATIONS OFFICIELLES :

Hosties : 8

In memoriam : 9, 62-63, 116-119, 161-
164, 210, 257-260, 308, 362-366,
413-416.

Intranet diocésain : 407.

Jubilés dans le clergé : 253.

Mécénat :
Médias (journée) :
Messe chrismale :
Ministère Justice : 408.

Nominations : 8, 109, 160, 304-307,
355, 408-409, 460.

Obituaires :
Ordinations 2005 : 254.

Rédaction : 7, 410.
Revues - recensions:
voir dans Documentation.

Séminaire : 110, 262, 303, 356-358.

Travaux : 367-371.

TRAVAUX  D’AMÉNAGEMENT :

— GRAND SÉMINAIRE :
 chapelle, auditoire, bibliothèque, sanitaires, … 368-371

— BIBLIOTHÈQUE : 436-438
— MAISON, Place du Chapitre, 5 : 367, 476-477

COMMUNICATIONS  DIVERSES :

Année pastorale 2004-2005 : 11-13,
64-65, 74, 121, 165-166, 211-212,
263-264.

Année pastorale 2005-2006 : 430.
Acat : 189, 222, 232, 479.

Acolytat : 311.
ANPAP : 32.
Apostolat de la prière : 489.
Avent : (voir Noël).
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Baptême, éq. préparation :
Bible : 164
Beauraing, sanctuaires :
dans tous les numéros
Bibliothèque : recensions
dans tous les numéros

Carême : 18-19, 68-72, 74, 124-127
Caritas : 223, 314
Catéchèse : 14-15, 84
Centre Cerfaux-Lefort : 230
C.E.P. : 183-184
CERAS : 430
Chants liturgiques :
Chemins d’Évangile :
C.I.L. :
C.I.P.L. : 167, 264
Collectes : 274-276
Colombie : 80-82
COMECE : 184
Conseils pastoraux : 220/1-4
C.P.M. : 25-27, 216-217
Création (Journée) :
CTV Horizon Médias :

Danse liturgique : 478
Dehon Léon : 173-174
Diaconat : 172, 420, 472-473
« Dimanche » : 23, 428

Ecole de la Foi et des Ministères : 131
Emmanuel : 378
Employés d’église : 378
Enseignement : 29-31, 272-273, 375,

419
Entraide d’Eglises : 423-424
Entraide et Fraternité :
Esprit-Saint : 218-220
Eucharistie : 176-177
Europe :

Familles-journée : 130
Familles populaires : 76
Figures ecclésiales : 278

Foi - fête : 312
Foi - école : 323, 429
Foi - profession : 313
Formation permanente : 21
Frères de la Charité : 177
FUNDP, conférences :

GEPO : 35, 78-79
Guide  religions-convictions : 22-23

Halloween : 376-377
Handicap : 33, 133, 316
Humour - réflexion :

Kolbe Maximilien : 178

Immigrés - centre : 266-268
Intranet : 479
Irak : 221
Islam : 320

JMJ : 20,
Justice et Paix : 73

Liturgie : 64, 310, 323
LLN - Conférences : 18, 73, 231, 284,

379

Maison des Médias : 140, 185, 326,
383

Maison Saint-Hubert : 34
Mariage préparation : 24-28, 215-

217, 313
Mariage rituel : 421
Marie : 189, 238
Médias (journée) : 372-374
Missio : 16, 21, 122, 180, 223, 265,

312, 374, 422, 471
Mission (journée) : 372-374
Mutien-Marie : 38

Noël : 427, 466 et ss.
Nouvelle Évangélisation : 377
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Oecuménisme : 17, 474-475
O.N.A. : 271
L’Orgue de Cœur : 121, 435
Orgue (concert) : 380

Palestine : 472
Paroisses chantantes : 37, 87, 386, 491
Passion Ligny : 71
Pastorale des Jeunes : 128-129,

270-271, 386
Pastorale des Visiteurs de malades :

132, 134-135, 315
Pastorale familiale : 181-182
Patrimoine : 480
Patro : 314
Pèlerinages : 16, 76-77, 133
Philosophie (cours) : 324
Prêtres frontaliers : 35,
Prison : 136-138

Radio RCF : 36, 382-383

Sc religieuses : 322
Séminaire : 66-67, 123, 168-169,
182, 213-214
Sister Dorothy : 174-175 et 178
Statistiques : 214

Tourisme : 269
Toussaint: 418

UCL : voir LLN

Vie montante : 132

Vivre Ensemble : 425-426, 469
Vocations : 170-171

A L’ÉCOUTE DES JEUNES ÉGLISES :

01 L’Église de Chine et le cardinal Etchegaray.

02 La Corée : 172 prêtres optent pour un diocèse plus pauvre ;

Centre de recherche sur l’histoire de l’Église coréenne.

03 Congo - Kinshasa : Les évêques soutiennent le processus de transition.

04 Centrafrique, Zimbabwé, Congo-Kinshasa : Diverses formes d’exploitation.

05 Inde : Poésie religieuse sikh.

06 Thaïlande : Communautés ecclésiales de base.

07 Conseil Œcuménique des Églises : Pour une mission à caractère prophétique.

08 Afrique du Nord.

Saint Augustin († 430) face aux drames de son temps :

esclavage, torture, brigandage, guerre.

09 Sierra Leone : L’Évangile au service du civisme

Zimbabwé : Les évêques défient le président Mugabe.

10 Amérique Latine : Évolutions apportées par les femmes dans la théologie.



A l’écoute des jeunes Eglises.

Amérique latine : Évolutions apportées par les femmes dans la théologie

Dans le contexte de l’Amérique latine, l’approche féminine des réalités
humaines a des répercussions sur la foi chrétienne. La théologienne catholique Silvia
Regina de Lima en relève six aspects.

1. Dieu considéré comme réciprocité.
« Dieu n’est plus conçu comme un être extérieur, solitaire, transcendant, mais comme
relation et réciprocité. C’est un Dieu qui se révèle dans la relation à l’être humain à
travers son histoire, son environnement et sa condition charnelle ».

2. La théologie en tant qu’affirmation du corps.
« Admettre la subjectivité comme participant à la construction de la connaissance, c’est
récupérer la place du corps, féminin et masculin, dans l’activité théologique. Cette
affirmation démystifie la notion de savoir universel, un savoir neutre et par conséquent
désincarné ».

3. Théologie du quotidien dans le quotidien.
« La proposition féministe ratifie l’importance du quotidien comme lieu privilégié de la
connaissance et comme lieu théologique. Le quotidien est le lieu de rencontre avec
Dieu, lieu de l’expérience de Dieu, de construction de relations nouvelles qui sont affir-
mation de vie des hommes et des femmes ».

4. Théologie chaleureuse, théologie d’amour.
« La tendresse devient une façon d’être au monde et, à travers elle, on redécouvre la
‘sonorité’, l’amitié entre Dieu et l’humanité, Dieu étant vu comme l’amie qui accompa-
gne et soutient ».

5. Théologie comme expérience de retrouvailles avec l’univers.
« L’éco-féminisme trouve sa place en Amérique latine et réaffirme des éléments fonda-
mentaux des théologies indigènes ancestrales ou d’origine africaine, et de la théologie
rurale. Il favorise la prise de conscience d’une relation d’interdépendance dans laquelle,
nous, humains ne pouvons plus nous concevoir séparément de l’ensemble de la
création, au-dessus d’elle ».

6. Théologie pluriculturelle et œcuménique.
« Notre continent est marqué par la diversité. Dans ce contexte, nous pouvons mettre
en avant la production théologique des femmes d’origine africaine et des femmes des
peuples des origines. La terre, les ancêtres, les fleuves, les aliments, l’énergie vitale,
font partie de la mémoire historico-religieuse, de notre expérience de Dieu et fondent
une théologie à visage spécifique ».

(Daprès un texte paru dans la revue DIAL, dossier 2828, septembre 2005). EMINA


